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FAUNE CONCHYLIOLOGIQUE 


TERRESTRE ET FLUVIO-LACUSTREF 


DE LA 


NOUVELLE-CALÉDONIE 


‘INTRODUCTION 


C'est le 4 septembre 1774 que le célèbre navigateur anglais Cook 
découvrit dans l'Océan austral, le groupe d'îles et la grande terre qui 
forment aujourd'hui l'archipel de la Nouvelle-Calédonie. 

Dix-huit ans plus tard, notre compatriote d’'Entrecasteaux vérifia la 
découverte de Cook, releva le tracé de Balade, signala les Loyalty, et 
laissa au botaniste La Billardière le soin de recueillir les productions 
naturelles de ces contrées inconnues (1). 

Quelques rares espèces de coquilles furent apportées depuis par des 
uavires marchands; mais rien ne faisait présumer de grandes richesses 
conchyliologiques sur des terres réputées infertiles et défendues contre 
la curiosité par la réputation d’antropophagie de ses habitants. 

Cependant ces mers inhospitalières furent sillonnées en 1853 par une 
petite escadre qui, partie du port de Toulon pour protéger les baleiniers 
français en Océanie, et promener le pavillon national, avait ordre de se 
rapprocher de la Nouvelle-Calédonie et s’en emparer au nom de la 
civilisation pour y établir une colonie pénitentiaire à l’instar de celles 
que l'Angleterre a fondées en Australie et à Van-Diémen. 

La pensée de purger le sol français de ces lieux horribles appelés 
bagnes, véritables écoles supérieures du crime, inspira donc le projet 
de colonisation de la Nouvelle-Calédonie; et, si les hordes cannibales 


(1) Avril 1794 
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qui habitent ces îles doivent souffrir d’un pareil contact, il n’est pas 
-douteux au fond qu’elles ne gagnent à l’infiltration de l’idée européenne. 

Les premiers éléments de succès sérieux sont dus assurément au cou- 
rage de ces infatigables missionnaires, qui n’ont pas craint de s'établir, 
bien qu’en fort petit nombre, au milieu des populations sauvages, avec 
l'appréhension et presque la certitude d’un martyre stérile; car les indi- 
gènes, incessamment travaillés par des rivalités voisines et par l’appât de 
quelques instruments de fer et de cuivre que possédaient les mission- 
naires, ont plusieurs fois tenté de les surprendre et gravement menacé 


leurs établissements naissants (1). 

Quelques-uns, convertis au Christianisme, ne tardèrent pas à se 
grouper auprès de la mission, et servirent souvent à préserver leurs 
hôtes contre les incursions des tribus hostiles en les prévenant oppor- 
tunément, et surtout en les initiant aux secrets de leur langage, ini- 
liation qui devint leur sauvegarde la plus certaine contre la fourberie et 


la mauvaise foi des naturels. 
C’est à l’un de ces courageux missionnaires, le R. P. Montrouzier, 


que nous sommes redevables des premières coquilles de ces contrées. 
Animé d’un zèle ardent pour les sciences naturelles, il gratifia les So- 


——…—…—…—…—…——_—_———…—…—……——…—…—…—…—…— _—.—…—.—_._—.—…_——__——_——_——————…———…——…—————…—…—…—…—._—.—.——_———————— —] -——— 


(1) Le R. P. Montrouzier m'écrivait de Kanala, le 51 mars 1860 : « Je ferai droit à 
vos justes demandes, et j'espère qu'avant six mois je vous adresserai une petite col- 
lection de coquilles calédonicnnes; mais maintenant ce n’est pas le moment; car, ne 
vous en déplaise, je ne fais rien moins que battre en retraite. Avant-hier, un de nos 
braves indigènes, sans doute pour m'envoyer au ciel, décochait sur moi une lance : 
il m'a manqué et s’est enfui. Mais pour ne pas m’exposer inutilement, j’ai songé à me 
rapprocher du blockhaus, et aujourd'hui je déménage. Qu'est-ce qui a déterminé ce 
naturel à cet acte d’hostilité? Hélas ! il est inutile de se le dissimuler : c’est parce que 
nos Calédoniens s’aperçoivent bien que la prise de possession de leur île est pour 
eux la perte de leurs terres , de leurs usages, et alors ils en veulent à tous les blancs. 
Quand le calme sera un peu rétabli, je penserai à la coquille pour vous. Je suis bien 
sûr que vous ne voudriez pas me voir exposer ma vie pour cela. Mariyr pour la reli- 
gion, très-bien.... Mais pour la science !... » 

Le R. P. avait été blessé déjà d’un coup de lance de bois dans les reins, et fut 
longtemps à guérir. 

Depuis cette époque, l'établissement a été saccagé de nouveau. Le R. P. Mon- 
trouzier écrit de l'ile Ait, le 25 août 4862 : « .….. à Tuo, j'avais fait une grande et 
belle collection de terrestres et fluviatiles... Mais voilà que tout d’un coup la mission 
a été attaquée par les tribus voisines, encore payennes. Plus de quinze cents naturels 
l’ont cernée et s'en sont rendus maîtres. Tout a été pillé, saccagé , brûlé. Nos bes- 
tiaux ont été égorgés , nos arbres fruitiers coupés. Grâces à la divine Providence qui 
nous a envoyé fort à propos trois embarcations européennes, nous nous sommes sal 
vés, mais c’est tout ! !.... » 


(9) 
ciétés Linnéennes de Lyon et de Bordeaux d’une foule de documents rares 
et précieux concernant la flore et la faune de la Nouvelle-Calédonie. 

Mon excellent ami, M. Eugène Magen (1), enseigne de vaisseau à bord 
du Prony, lors de la prise de possession, profita de l'expérience de ce bon 
missionnaire, et, connaissant mon goût pour la conchyliologie, recueillit 
lui-même, pendant les quelques mois de sa résidence, d’intéressantes 
et nombreuses coquilles qu’il me donna à son retour et qui furent l’oc- 
casion d’une note cataloguée dans le journal de conchyliologie (2). 

M. Béraud, d'Angers, me communiqua, peu après, les espèces qu'il 
. avait reçues d’un officier de l’expédition, et enfin, M. Arthur Morelet 
me confia les types qu'il avait décrits dans les Bulletins de la Société 
d'Histoire naturelle de la Moselle (3), et qui lui venaient de M. Souville , 
également attaché à l’escadre. 

Depuis cette époque, j’ai eu l’occasion de me procurer une foule de 
matériaux, soit directement du R. P. Montrouzier, soit indirectement 
par mes honorables collègues, MM. les docteurs Saint-Martin Souverbie 
et Eugène Lafargue, qui avaient eu leurs espèeés du R. P. Montrouzier : 
M. P. Lassime, élève sur les navires de la prise de possession ; 
M. le capitaine au long-cours Lambertot; M. H° Drouët, de Troyes; 
M. Gay, de Toulon, et récémment M. Raynal, professeur au lycée de Poi- 
tiers (4), m'ont aussi fourni une foule d'espèces des iles des Pins, Art, 
Pôt, Nu, Lifu, etc., etc. Ces riches matériaux se sont naturellement 
groupés autour de ceux que je devais à l’obligeance de MM. Montrouzier 
et Magen ; ils forment aujourd’hui un ensemble assez complet portant 
le nombre des espèces terrestres, d’eau douce et sub-marines à un 
chiffre relativement considérable (5), eu égard au peu d’espace exploré. 

Il ne faut pas se dissimuler qu’il reste encore des contrées de cet 
archipel que n’ont point foulé les pas des naturalistes ; aussi devons- 
nous nous attendre à voir de jour en jour augmenter la somme des con- 
naissances acquises dont j'essaie aujourd’hui d'indiquer les résultats. 

Je le fais avec confiance, car je compte sur le zèle des auxiliaires 
dévoués qui ont fouillé tous les recoins de ces îles pour le seul progrès 
de la science. 


(1) Aujourd’hui lieutenant de vaisseau, chevalier de la Légion-d’Honneur, etc. 
(2) Tome VI, 1857. . 

(3) Testacea novæ Australie, 1856-57. 

(4) Rapportées par son frère, lieutenant de vaisseau. 

(5) 24 genres , 134 espèces. 
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Mes honorables confrères et amis MM. Saint-Martin Souverbie et Paul 
Fischer, se sont chargés de la conchyliologie marine; déjà, ils en ont 
publié la majeure partie, conjointement avec le R. P. Montrouzier, dans 
le journal spécial, dont le second est l’un des rédacteurs principaux. 
Nul doute que leur travail ne soit comme tout ce qui est sorti de leur 
plume , rigoureusement scrupuleux et vrai. 

La faune des coquilles terrestres et d’eau douce de la Nouvelle- 
Calédonie diffère essentiellement de celle des autres îles australiennes, 
et ses types n’offrent guère d’analogie qu'avec quelques espèces des îles 
Philippines et des îles Salomon, dont ils s’éloignent néanmoins sous 
beaucoup de rapports. Il n’en est pas de même de quelques autres peu 
nombreuses, mais qui ont leurs représentants identiques dans les îles et 
les grandes terres de l'Océan indien ; mais c’est l’exception. 

Le genre Bulime y est représenté d’une façon grandiose depuis les 
plus grandes tailles jusqu'aux plus infimes. 

Les formes affectent particulièrement celles des auriculacées ; les cou- 
leurs dominantes extérieures sont le brun-rouge, celles des ouvertures 
le pourpre et l’orangé vif. 

Les Hélices, au contraire, y sont petites et rarement nuancées autre- 
ment que par des lignes plus foncées , sur.un fond marron. Les espèces 
de grande taille font complètement défaut. 

Les Auricules, les Scarabes, les Cyclostomes, etc., y sont représentés 
convenablement : les Ambrettes par une seule espèce, les Hélicines par 
trois, les Maillots par une. 

Les genres Planorbe, Mélampe, Plécotrème, Hydrocène, Troncatelle, 
sont aussi assez nombreux en individus ; mais c’est surtout parmi les 
Mélanies , Mélanopsides, Physes et Néritines, que se trouvent les espèces 
les plus abondantes, et ces dernières ont une partie de leurs identiques 
dans les îles de l'Océan indien. 

Le genre Amphibole se produit par une variété de l’espèce si com- 
mune à la Nouvelle-Zélande, sans qu'il nous ait été possible daflirmer 
son identité ou sa différence , les coquilles n'étant pas adultes. 

Il n’en est pas de même pour les coquilles bivalves ; car tout ce que 
nous avons vu des cours d’eau de l’archipel se réduit à quatre espèces 
et deux genres : une Cyrena, trois Batissa (1). 


(1) Nous ne pouvons assurer que notre nouvelle colonie soit dépourvue de Lima- 
ciens; mais, ni M. Magen, ni M. Montrouzier, n’ont pu en rencontrer, et dans Île 
catalogue de ce dernier, aucune espèce n’y figure. 
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11 a été décrit quelques espèces dont la provenance nous à paru dou- 
teuse ; je les donne néanmoins, ne voulant pas omettre les diagnoses 
des auteurs, laissant toutefois la responsabilité des erreurs possibles à 
ceux qui les ont décrites et dont la bonne foi ne saurait être suspectée. 

Je dois témoigner à mon ami et confrère M. Souverbie, directeur du 
Musée d'Histoire naturelle de Bordeaux , l’expression de ma vive recon- 
naissance pour la faculté qu’il m’a laissée de consulter les types décrits 
par lui et M. Montrouzier, ainsi que tout ce que possèdent les collections 
qu'il dirige; grâce à lui, j’ai pu compléter par de plus nombreuses 
comparaisons les diagnoses déjà établies. 

Pai eu à ma disposition la plupart des publications récentes et an- 
ciennes , et j'ai pu en visitant les collections les plus accréditées (1) me 
faire une opinion certaine sur la valeur des espèces que j'avais à décrire. 

Je-crois avoir mis tous les soins possibles à rendre mon travail digne 
de son importance. J'ai scrupuleusement demandé des conseils aux 
lumières de nos maîtres ; et, si malgré toutes mes précautions, il arrivait 
que je me fusse trompé, ce serait très-involontairement. 

J'aurai essayé de prouver en présentant cette faune , l'influence des 
îles sur les espèces, comme l’a si bien démontré mon ami P. Fischer (2); 
car l’aspect général des types calédoniens lui est propre et constant, et 
au point de vue de la distribution géographique, il ne saurait exister un 
seul doute à cet égard. 

La partie iconographique, confiée au talent de M. Levasseur, per- 
mettra de dissiper les doutes qu’une aride description peut laisser quel- 
quefois, et l’exactitude connue de ses dessins nous est un sûr garant 
de leur fidélité (3) 

Trop heureux si j'ai atteint le but proposé, je me hâte de céder la 
plume à M. Eugène Magen, qui veut bien se charger de la carte de la 
Nouvelle-Calédonie, et donner tous les renseignements topographiques 
et historiques que son séjour dans l’archipel lui a permis de recueillir. 


Bordeaux, le fer juillet 1863. 


J.-B. GASSIES. 


(1) Surtout celles de MM. Deshayes et Crosse, de Paris; celles du Muséum, et enfin 
la magnifique collection Cabrit, de Bordeaux. 

(2) Journal de Conchyliologie, t. V, p. 72, 1856. 

(3) Nous devons la publication des planches, utile complément de notre travail, à la 
bienveillance éclairée de M. le professeur Milne-Edwards. C’est en appuyant la de- 


DÉTAILS HISTORIQUES ET TOPOGRAPHIQUES 


L’une des grandes îles de l'Océan Pacifique, la Nouvelle-Calédonie, 
a été occupée par les forces militaires de la France, en septembre 1853. 
Ce fait, passé inaperçu au milieu des grands évènements qui ont ébranlé 
l’Europe dans ces dernières années, n’en constitue pas moins un acte 
important dans l’histoire de ces parages éloignés , sur lesquels, depuis 
trois siècles, le vieux monde cherche à faire pénétrer sa civilisation. 
Les hommes d’étude ou de science se sont émus, et ont éprouvé une 
grande joie en pensant aux richesses naturelles inconnues qu’ils allaient 
retirer de ces contrées inexplorées; et, ils avaient raison, car il n’est 
pas un rocher, pas un ilot de cette mer immense qui ne diffère de son 
plus proche voisin, et ne puisse fournir de précieux sujets d’étude, 
comme aussi faire jouir l’homme d'objets nouveaux, utiles au perfec- 
tionnement des arts ou de son bien-être. Il n’est pas téméraire d’assurer 
aujourd'hui , après neuf années de possession, que l’espérance n’a pas 
élé déçue, et que nous avons enfin mis la main sur une colonie avanta- 
geuse sous tous les rapports, bien que lointaine et offrant des dangers 
sérieux pour la navigation. 

Ce que nous savons de la constitution géologique de la Nouvelle- 
Calédonie, nous la montre comme riche en minerais et en pierres de 


mande du Président de la Société Linnéenne de Bordeaux, au sein du comité des 
Sociétés savantes, qu’il a obtenu de M. le Ministre de l’Instruction publique l’alloca- 
tion nécessaire à leur édification. Son rapport si favorable a décidé M. Rouland, 
qui a bien voulu encourager les efforts de notre Société en lui facilitant les moyens 
de publier une œuvre de statistique que réclamait la science, et dont l’opportunité 
devenait impérieuse ; car tous les jours nous arrivaient de l'Allemagne et de l’Angle- 
terre des travaux épars sur notre colonie. Il était done utile, patriotique surtout, de 
hâter la publication d’une faune terminée qu'avait empèché jusqu’à présent de 
paraître le prix toujours élevé des planches. 

Nous devons aussi des remerciements personnels à MM. Gustave Rouland et Émile 
Blanchard pour le bienveillant appui dont il nous ont honoré. 


. 
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toute nature, propres à l'architecture et à tous les travaux de bâtiment. 
Dès les premiers mois de l'occupation, nos ofliciers trouvèrent le charbon 
sur plusieurs points de l’île et presque à efflorescence. Des ardoisières 
fort belles furent signalées, et il fut possible d'organiser des briqueteries 
qui ont donné de bons résultats. La chaux fut bien vite et à peu de frais 
fabriquée avec les coraux des récifs. Des forêts assez vastes, d’essences 
diverses, pourront fournir, dès qu’on le voudra, les bois nécessaires à 
tous les travaux. On s’est assuré que le blé peut réussir sur les hauteurs, 
comme les pommes de terre et tous les tubercules tropicaux dans la 
” plaine. La vigne donne de beaux fruits et la canne à sucre est presque 
d'aussi bonne qualité qu’à Taïti. 

Certes, ce sont là des éléments bien précieux de prospérité; mais ce 
n’est pas tout, car il en existe un autre bien supérieur à tous ceux que 
nous venons d’énumérer, nous voulons parler de la salubrité parfaite 
du climat. Les premiers occupants s’établirent dans l’île avec une grande 
appréhension , il faut le dire, d'autant plus, qu'ayant à se loger dans 
des constructions nouvelles et à vivre au milieu de terres fraîchement 
bouleversées , il pouvait se faire aisément que toutes ces influences per- 
nicieuses ne vinssent apporter le plus grand trouble dans la santé des 
hommes composant la première garnison, et cependant il n’en a pas été 
ainsi. On avait déjà les rapports des missionnaires qui, vivant dans l’île 
depuis sept ans, avaient affirmé à l’amiral, chargé de prendre posses- 
sion, que jamais aucune maladie épidémique n’avait exercé ses ravages 
sur eux ou les naturels. Celui qui écrit ces lignes a vécu cinq mois dans 
le Blockhaus, à peine terminé, de Balade, durant l’été de cet hémis- 
phère. Eh bien ! pendant ce temps aucun des vingt-neuf hommes qu’il 
commandait n’a éprouvé le moindre dérangement, malgré les travaux 
incessants qui consistaient à creuser des fossés et à bâtir des murs. Les 
observations thermométriques faites à celte même époque, qui est la 
plus chaude de l’année, donnèrent une moyenne de 25° 7 cent., et le 
baromètre s’est maintenu à une hauteur méyenne de 751 : il y a loin, 
comme on le voit, de cette température modérée à celle de la plupart 
des points situés à-peu-près sous le même parallèle, tels que Rio-de- 
Janeiro, la Havane, Vera-Cruz et même Taïti où l’on est accablé par 
une chaleur qui varie entre 30 et 40° centigrades. 

On doit attribuer cette fraicheur relative de la température aux brises 
régulières des vents alizés qui, n’ayant pas à passer par-dessus des terres 
échauffées dans tout leur parcours sur le Pacifique , conservent quel- 
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ques chose de l’état des eaux. Aussi quelle différence n’y a-1-il pas dans 
les productions du sol entre Taïti, par exemple, qui n’est qu'à cinq 
degrés plus près de l’Équateur et la Nouvelle-Calédonie ? C'est avec 
surprise que nous avons vu germer et produire toutes les plantes appor- 
tées de Sydney, où il gèle fréquemment en hiver. Nous avons pu égale- 
ment faire pousser et grainer tous les légumes d'Europe, ce qui est im- 
possible à Taïti, où les tiges atteignent des hauteurs incroyables, mais 
sans conserver la vigueur nécessaire pour produire la semence. Le blé 
dans les hauteurs , avec la vigne, et les végétaux des tropiques dans la 
plaine , réussissent partout à la Nouvelle-Calédonie et même à Port-de- 
France, qui est bien le lieu le plus aride de l’île. Des forêts d’essences 
variées couvrent certaines parties du sol, et les rochers de la plage, vers 
le Sud, sont couronnés par le fameux pin Colonnaire, si pittoresque, 
en même lemps que si utile pour toutes les constructions. 

Ce n’est pas ici le lieu, et il n’entre pas dans le plan de cet ou- 
vrage, de parler des aborigènes. Nous les avons connus et nous avons 
vécu parmi eux assez longtemps pour qu'il nous soit permis de formuler 
une opinion sur leur compte. Nous n’en ferons pas des pelits saints, ni 
des hommes irréprochables; mais nous les déchargerons de bien des 
exagérations qui leur ont été attribuées par des gens qui les connaissent 
peu, ou bien qui ont conclu du particulier au général après avoir été 
témoin de quelque fait isolé, plus ou moins barbare. Il est certain, 
néanmoins, qu’en les plaçant à leur rang dans l’échelle des variétés de 
la race humaine on les trouverait à un degré assez bas ; mais nous som- 
mes d'avis qu’il y a de l'intelligence et de la finesse même dans l'espèce 
calédonienne, qui est une branche de la race mélanésienne. 

Aux richesses de la surface du sol, il faut ajouter celles que, dès les 
premiers jours de l’occupation, on découvrit dans le sein de la terre, 
Nous voulons parler principalement des gisements de charbon trouvés à 
efflorescence dans la partie sud de la Nouvelle-Calédonie. Peu après 
notre retour de l'Océan Pacifique, en 1856, deux ans environ après la 
prise de possession, nous faisions paraître des notes extraites de notre 
journal, dans lesquelles nous exposions qu’il serait facile d'organiser 
et de commencer de suite l’exploitation de ces mines qui pourraient ser- 
vir à la consommation de houille que font nos bâtiments de guerre dans 
l'Océan Pacifique et même en Chine. Mais nous étions loin de penser 
alors à l'importance qu’allaient prendre nos escadres dans l’extrême 
Orient et la guerre qui allait commencer dans ce pays. En effet ; que} 
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avantage et quelle économie n'y aurait-il pas pour le gouvernement 
français en ce moment, si, au lieu de prendre nos charbons en France 
ou en Angleterre , nous les prenions à la Nouvelle-Calédonie, d’où ils 
pourraient arriver en Chine en trente jours au plus! Il y aurait eu, il est 
vrai, une dépense première considérable pour la mise en exploitation 
des mines et l'installation des déportés qu’on y aurait envoyés; mais 
n'est-il pas élémentaire que les dépenses de cetle nature sont celles qui 
donnent les plus beaux bénéfices lorsque lesprit de suite et la pré- 
voyance savent organiser pour l'avenir ? Si, en 1855, la France avait 
envoyé cinq cents condamnés à Port-de-France, dont les mines de 
charbon sont voisines, en 1860, l’expédition française en Chine en au- 
rait retiré par mois plusieurs milliers de tonnes : la colonie aurait été 
fondée, et cela dans des conditions qui, après tout, ne sont autres que 
celles de la plupart des colonies anglaises de ces parages , et plus parti- 
culièrement la Nouvelle-Galles du Sud , sa voisine. Chacun sait que le 
capitaine Philip débarqua à Botany-Bay en 1788 avec 1,500 convicts , 
et en 1860, à trois lieues de ce point, on trouve Sydney, qui est une 
ville de près de cent mille âmes. 

Ce prodigieux accroissement de la colonie anglaise est dû à la persis- 
tance du gouvernement anglais qui, même au temps où, sous l'empire, 
il était obligé de faire les plus grands sacrifices pour l’entretien de ses 
floites et de son armée, persévérait à coloniser les terres de l'Australie. 

Mais cette digression nous a conduit loin de notre sujet, sans que 
nous regrettions toutefois de l'avoir émise. En toutes choses il est bon 
de savoir qu’on s’est trompé, n’eüt-on d’autre bénéfice en perspec- 
tive que celui de ne pas tomber dans la même erreur une deuxième 
fois. 

Cet aperçu général sur la Nouvelle-Calédonie et sur ce qu’on aurait pu 
y faire, étant exposé, il nous reste à nous occuper, dans cette préface, 
du sujet qui forme l’objet spécial du livre. Nous voulons étudier l’île, 
ses récifs, ses bois , ses rivières et ses marais, au point de vue conchy- 
liologique. C’est un travail bien attrayant et qui a rempli bien des heures 
de solitude et d'abandon sur cette terre où nous avons vécu et à laquelle 
nous nous sommes attaché. Je me rappelle encore l'émotion que je res- 
sentis lorsque, pour la première fois , sautant à terre au fond de la grande 
baie du Sud, je mis la main sur le grand Bulime de Souville, qui nous 
était inconnu alors. Le sujet que je trouvai était mort et en putréfaction 
sur la plage, au pied d’une colline couverte de grands arbres, parmi 
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lesquels je me rappelle l'arbre à Caoutchouc et le Banian. Plus tard, 
dans ce même bois , nous trouvämes ce Bulime paissant sur les feuilles 
et les herbes. Dans cette baie, qui se subdivise en une foule d’autres plus 
petites, je reconnus en grande quantité le Scarabe austral, et, chose 
étrange , jamais je ne pus le trouver en vie, mais toujours mort et sou- 
vent calciné par un incendie qui avait dévoré toutes les herbes peu au- 
paravant. Sur le même lieu, je trouvai deux espèces différentes, l’une 
de taille ordinaire , environ 2 centimètres, et l’autre bien moindre, ayant 
de T à 8 millimètres, fort jolie et très-caractérisée par sa forme bien 
arrêtée el anguleuse. 

Quelles qu’aient été mes recherches, tant dans le Sud qu’à Balade, à 
Puebo et à Kanala , je n’ai rencontré que deux petites hélices n’offrant 
rien de saillant dans leurs couleurs ou leurs formes. 

Les Bulimes paraissent ètre, de toutes les coquilles terrestres de la 
Nouvelle-Calédonie , celles qui sont les plus nombreuses. Au premier 
rang , il faut placer le grand Bulimus Souvillei Morelet, puis l’Alexander 
Crosse, et le Caledonicus Petit. L’Alexander est rare et ne se trouve que 
vers le centre de l’île, à Tuo ou Kanala. Mais le Caledonicus est des 
plus nombreux. J’ai vu une petite île basse et sablonneuse à l’entrée de 
la baie du Sud, qui en est littéralement pavée. Et cependant, on le 
trouve aussi sur les montagnes de l’intérieur en grande quantité. Je ne 
sache pas que les naturels le mangent ou l’emploient pour quoi que ce 
soit. 

Des ruisseaux torrentueux descendent des montagnes et ravinent de 
proche en proche, surtout les terres de la côte orientale de la Nouvelle- 
Calédonie. Souvent ils se précipitent par cascades sur des roches schis- 
teuses ou basaltiques qu’ils abandonnent ensuite dans les plaines pour 
un lit sablonneux et micacé, jusqu’au moment où ils se perdent dans des 
marais qui eux-mêmes sont en communication avec la mer. Dans les 
eaux fraiches et limpides de ces cours d’eau vivent de belles coquilles 
aux couleurs aussi délicates qu’agréablement nuancées. Il y a surtout 
une Nérite à la bouche blanche et chamoisée, noire et striée à l’extérieur 
qui est d’une élégance. et d’une fraîcheur extrêmes. J’en ramassais tou- 
jours de grandes quantités en me baignant dans le ruisseau qui avoisine 
le Blockhaus de Balade et dans lequel vit aussi une Mélanie très-belle. 
Les Mélampes et Auricules sont d’une extrême abondance dans les marais, 
ainsi que diverses variétés de Physes. Mais la plus belle coquille fluviatile 
de, la Calédonie est incontestablement une Cyrène d’un beau vert au 
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dehors et d’un blanc mat à l’intérieur, qui atteint parfois une grosseur 
de plus de dix centimètres. Elle se trouve abondamment près de Balade, 
dans la fange noire d’un ruisseau qui, n'ayant pas une issue facile pour 
l'écoulement de ses eaux, forme près de la Mission catholique un marais 
bourbeux a$sez étendu. 

Bien d’autres coquilles terrestres de la Nouvelle-Calédonie mériteraient 
ici une mention particulière pour la beauté et l'originalité de leurs for- 
mes, mais une plume plus compétente que la mienne va traiter in exlenso 
la conchyliologie calédonienne. Nous avons voulu jeter un coup-d’œil 
rétrospectif et général sur une matière inépuisable en découvertes utiles 
et en distractions agréables. S'il nous avait été permis de le faire , nous 
eussions volontiers entrepris une excursion sous-marine au milieu de 
ces récifs madréporiques qui ceignent l’île comme une muraille détachant 
dans les lagons de l’intérieur des contre-forts et des saillants anguleux 
où s’agitent brillamment des myriades de crustacés et de mollusques 
admirables par leurs couleurs comme par leurs formes étranges et variées 
à l'infini. Par une belle journée, lorsque le soleil au zénith éclaire de ses 
feux cette mer azurée, nous aurions pu contempler, en nous penchant 
sur le bord d’un canot, tout un monde de poissons surprenants par leur 
élégance ou leur construction bizarre. Cette étude sera peut-être l'objet 
de travaux ultérieurs. En attendant, nous appelons de tous nos vœux l’at- 
lention des hommes de science sur le travail suivant, fruit de bien des 
recherches et de grandes peines. Puissent-ils y reconnaître le travail 
obstiné et le récompenser en l’encourageant de leur approbation ! 


E. M. 


INDICATIONS TOPOGRAPHIQUES 


Par le R. P. MONTROUZIER 


BALADE, est presque à la pointe nord de la côte est de la Nouvelle-Calédonie. 
NUMEA , est presque à la pointe sud de la côte ouest. 
Pugsgo, en descendant de Balade, à 10 milles, le long de la côte est. 


JENJEN, id. à 35 milles. 
Tuo, id. à 50 milles. 
UAGAP, id. à 60 milles. 
ÜAILUL 0e) 

KANALA , un peu plus loin, se suivant de près. 
TuAURU, \ 


NEkETE, 3 lieues S.-E. de Kanala. 
SAINT— VINCENT , 
KUNE, 
GOINEN , 
KUNAK, 
D’ArT, à la pointe nord, 28 milles. 
Por, est séparé d’Art par un canal de 2 milles. 
LoyALTy, groupe d’iles séparées de la Nouvelle-Calédonie par 35 à 40 milles, 
longe la côte est et se compose de : 

UEA , appelée Halgan par les géographes. 
LIEU, 24. Chabrol. 
MARE, ?d.  Britannia. 

Quant aux noms de Numea, Jenjen et autres, continuez, croyez-moi, à les 
écrire selon mon orthographe. Pourquoi voudriez-vous écrire en anglais p2pl, 
le mot people, ou indiid le mot indeed? Chaque peuple a son orthographe. 


en remontant de Numea, le long de la côte ouest. 


{MONTROUZIER .) 
Dans tous les mots Néo-Calédoniens, prononcez % comme o%; e comme é 
fermé ; au comme a-0; ai comme aye; ov comme 0-0%. (H. Jouax : Notes 
sur quelques animaux de la Nouvelle-Calédonie.) 
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DESCRIPTION DES ESPÈCES . 


Genre [. — AMBRETTE, SUCCINEA DRAPARNAUD. 
(Espèce unique.) 
No |, Suecinen Auséralis FÉRUSSAC. 


Syn. Helix (cochlohydra) Australis, Férussac, Hist. des Mollusques, 
II, Ge 11. 


Tesia ovalo-conica, tenuis, ruguloso-striata , pellucida, pallidè cor- 
nea, slrigis saluralioribus interdum notata: spira cohica Subacula : 
anfractibus 3 ‘/, convexi, ullimus */. longitudinis formans ; columella 
subcallosa, substricte recedens ; apertura acuminato-ovalis , incombens : 
peristoma simplex, rectum. 

Long. : 10 */..— Diamètre : 7 !/,. — Alt. : 5 mill. — Apertura : 6 !/. ; 
longa : 4°/, lata. 

Has. L'île Art (M. Montrouzier), commune (Musée de Bordeaux, ma 
collection ). 

Coquille ovale conique, fragile , finement striée, pellucide, couleur 
de corne pâle ou ambrée; spire conique sub-aiguë, suture profonde; 
trois tours convexes, le dernier formant la presque totalité de la coquille ; 
sommet obtus, mamelonné, jaune de chrôme luisant; ouverture ovale ar- 
rondie ;, columelle arquée à peine épaissie; bord latéral tranchant. 

Observation. — Les figures de Quoy, pl. XI, fig. 49-23 { voy. As{rolabe ), 
représentent cette Ambreite avec un {êt plus solide. 


Genre II. — HÉLICE, HELIX Liné. 


(23 espèces.) 


No 2. HI. artensis SOUVERBIE. 
Journ. Conchy., t. VIT, p. 249, 1859. 
(PI. I, fig. 2.) 
Testa umbilicata, orbiculato-depressa, tenuis, subpellucida, corneo- 


subfuloa, undique subtiliter oblique striatula, propè suturam subplira- 
tula, supernè spiraliter tenuissimè striatula : spira vix elevala : sutura 
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simplex, submarginala ; anfract. 4°], convexiusculi, requlariter accres- 
centes, ullimus subrotundatus, antice non descendens, peripheria obtuse 
subangulatus, basi convexior ; apertura obliqua, subcircularis , obluse 
subangulata ; perist. simplex, tenue, rectum, marginibus remolis , 
dextro subsinuato, columellari arcualo, supernè subverticali, circa 
umbilicum angustissimum , pervium , in laminam fornicatim reflexo. 

Diam. maj. : 7 ‘/, mill.; min. : 6 /, mill. — Alt. : 5 mill. — Apert.: 
4 /,; data. : 4 mill. alt. 

Has. Ile Art, archipel de la Nouvelle-Calédonie. Assez commune. 
(Mus. de Bordeaux, ma collection [MM. Montrouzier, Magen, Béraud.]). 

Coquille ombiliquée , orbiculaire, déprimée, mince, presque pellu- 
cide et transparente, couleur de core peu ambrée, obliquement striée, 
tant en dessus qu’en dessous, par de fines stries obliques dont quelques- 
unes se dilatent près des sutures, de manière à simuler des plis; en 
dessus ces stries sont croisées par d’autres stries spirales encore plus 
fines, visibles seulement à la loupe; suture submarginée ; spire à peine 
élevée, composée de 4 '/, tours, très-peu convexes en dessus, croissant 
régulièrement, le dernier un peu arrondi, non-descendant, obtusément 
subanguleux à sa périphérie, plus convexe en dessous. Ouverture obli- 
que, presque circulaire, très-obtusément sub-anguleuse , plus large 
que haute; péristome simple, tranchant et droit, à extrémités éloignées 
et non conniventes , le bord droit un peu sinueux, le gauche arqué en 
demi-cercele et un peu vertical supérieurement où il se renverse, sous 
forme d’une petite lame triangulaire, autour d’un ombilic très-étroit. 

Observation. — Cette espèce a beaucoup d’affinité, avec l’Hel. subfusca 
({vitrina) Beck, que nous ne connaissons que par la figure qu’en donne 
M. Reeve ( C. Ie. t. 189, fig. 1323). Si la figure en question est exacte, notre 
espèce paraît devoir s’en différencier par plus de dépression dans la spire, 
son ouverture moins ample, l’extrémité supérieure du bord columellaire moins 
brusquement et moins verticalement redressée, la réunion subpliciforme, près 
des sutures, des stries obliques, une taille moindre , une coloration plus claire, 
la présence d’une carène sur le dernier tour, et surtout par celle des stries 
spirales. (SOUVERBIE.) 
N° 3. HE. Montrouzieri SOUVERBIE. 

Journ. Conch., t. VIT, p. 63-65, et t. VIE, pl. VITE, fig. 7. 
(PI. 1, fig. 3.) 

Testa profundè latissimèque perumbilicata, subconoideo-or hiculata , 

depressa, planorboidea, biconcava, ténuis, subdiaphana , pallidè cor- 
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nea, obliquè el minulissimè unduloso-striatula : spira perdepressa , 
medio profundè immersa et infundibuliformi : apice levigalo ; anfract. 
8-8 ‘/,, auguslissinn, dix convexiusculi, omues, infrà supraque in in- 
lundibulo immersi, scalares, carinati (carina plicato-corrugata, etûs 
inlüsque marginala), ab anfractu præcedenti sutura profundè impressa 
separali ; apertura obliqua, tereliuscula, subfissurata (alt. 4 mill., lat. 
vix. */, mil.) , infernè lalior quam supernè. — Perist. simplex, undu- 
loso-sinualo, marginibus remolis, callo arcualo (tantum duplex) a 
margine dextro remoto junctis. | 

Diam. maj. : 8 maill. ; min. : 7 ‘/,. — Alt. : 4 mill. 

Has. L'île Art (Arch. de Nouvelle-Calédonie), rare (Musée de Bor- 
deaux, ma collection) (R. P. Montrouzier, Béraud ). 

Coquille profondément et largement ombiliquée, orbiculaire, sub- 
conoïdalement déprimée, planorboïde, très-concave en dessus ainsi 
qu’en dessous (mais cependant plus en dessus) , mince, subdiaphane , 
couleur de corne pâle, obliquement et très-finement striée par des stries 
onduleuses; spire excessivement déprimée, très-profondément enfoncée, 
en forme d’entonnoir, à sommet de spire lisse, et ce dernier tour un peu 
incliné en bas à son extrémité. — Tours de spire, 8 à 8 ‘/,, très-étroits, 
visibles seulement en dessus et en dessous, enveloppés qu'ils sont par 
le dernier tour qui est à peine convexe. Tous noyés en dessus et en des- 
sous dans l’entonnoir apical et ombihcal ; presque tous (les deux pre- 
miers, qui sont lisses, exceplés ) séparés du précédent par une suture 
étroite et enfoncée et surmontés tant en dessus qu'en dessous d’une 
carène marginée en dehors et en dedans, et assez fortement crénelée 
par les stries du dernier tour qui s’épaississent en franchissant la carène. 
Ouverture oblique, très-élroite, surtout vers le haut, presque en forme 
de fente. (Haut. 4 mill., largeur à peine */, de mill. dans sa partie la 
plus large.) — Péristome simple à bord droit, onduleusement sinué, à 
extrémités éloignées de toute la largeur du dernier tour el réunies par 
une callosité un peu épaisse près du limbe demi-circulaire, quelquefois 
à bord double et placé un peu en avant de l’aplomb du bord droit. 

Observalion. — Coquille curieuse par sa forme anormale pour le genre, le 
sommet de la spire se trouvant en effet plus profondément enfoncé dans le 


centre de sa coquille que ne l’est le fond de l’ombilic, en sorte qu’il se trouve 
êire plus près du plan inférieur de la coquille que du supérieur. {SOUVERRIF.) 


N° 4. HE. Cabriti GASSIEs. 
Hel, volutella Gassies, Journ. de Conch., t. VIF, p. 70. 
(PI. 1, fig. 4.) 


(2) 

Testa minor, orbiculala, biconcava, supernè el infernè profundé uin- 
bilicata ; corneo-lutescens , maculis rufis, interruptlis nolala : requla- 
riler densè et acutè striata; anfractus circiter T ‘/,, validè approxi- 
mali, ultimo elevalo; suturis profundis; apertura constricla, compressa, 
marginibus subparallelis ; peristoma acutum, simplex. 

Diam. : 5 ‘/, mill. — Alt. : 2 */,. 

Ha. Balade (M. Béraud), l’île Art (Montrouzier), rare (ma collection). 

Coquille, petite, également concave en dessus el en dessous, irès- 
arrondie au dernier tour, régulièrement enroulée sur son axe, comme 
les Planorbes, le dernier tour très-élevé et anguleux, formant une 
marge aigue. Couleur de corne jaune , interrompue par des taches rou- 
geûtres comme l’écaille; stries assez fortes et régulières. Sommet très- 
enfoncé, jaune-clair et luisant; sept tours et demi de spire, très-pressés 
et croissant gradüellement; suture peu profonde. Ouverture étroite , sur- 
baissée, écrasée presque sur le dernier tour, saillant, à angle aigu de 
chaque côté, supérieur et inférieur ; péristome simple et tranchant. 

Observalion. — Cette espèce appartient au même groupe que la précédente. 
Toutes les deux ont le même aspect, celui de certains Planorbes des États- 
Unis d'Amérique. L’Helix Cabrili a, au premier abord, le facies de PH. 
dissimilis d’Orb. du Chili; mais elle en diffère par la biconcavité de ses par- 
lies supérieure et inférieure, l'élévation du dernier tour et l’étroitesse de 
son ouverture. Elle diffère également de PH. Montrouzieri Souverbie, par 
sa taille moins grande, sa striation plus forte, sa coloration et le moins de 
renflement du dos. Nous dédions cette espèce à M. Cabrit, possesseur de l’une 
des plus belles collections de Bordeaux. 

Nous n’avons point d’idée de ce que peuvent être les mollusques qui habi- 
tent ces coquilles; mais nous croyons qu’une fois connus, ils pourront cons— 
tituer une section fort intéressante, sinon un genre nouveau. 


No. 5. HE. multisulenta GASSIES. 
Journ. Conch., t. VI, p. 2-3, pl. IX, fig. 3-4. 
(PL I, fig. 5-6.) 


Testa depressa, nilida, valdè umbilicata ; anfractus 5 planiuscul, 
ullimo sub-amplo; sutura profunda , carinala el crispala ; epider- 
mide luteo-virescente indula ; radis fuscis latiusculis ornata ; trans- 
versim mullisulcata ; apertura semilunaris, supernè depressa columella 
rolundala ; peristoma simplex, ad basim dentata. 

Diam. : 7-10. — Alt. : 4-7 mill. 

Has. L'île d'Art (Montrouzier), forêts de Balade (M. Magen), (Musée 
de Bordeaux, ma collection ). 
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Coquille orbiculaire, déprimée, convexe, sub-carénée, largement 
ombiliquée, laissant voir le dernier tour; couleur jaune-brunûtre, 
quelquefois ondée de brun-rouge. Spire de 5 tours, presque planes en 
dessus, convexes en dessous, se graduant insensiblement ; le dernier, à 
peine plus grand, proporlionnellement ; striée finement et irrégulière- 
ment en travers, fortement parcourue par de nombreux sillons réguliers, 
visibles à l’œil nu. Suture détachée, carénée et crispée à l'insertion. 
Sommet pelit et lisse. Ouverture ovale, oblique, plus large que haute, 
surbaissée en dessus, plus arrondie en dessous ; péristome simple, à 
peine épaissi par l’émail, chez les individus jeunes, mais formant une 
lamelle saillante assez épaisse el lactescente chez les adultes. Dessus 
rugueux et luisant ; dessous lisse et brillant. 

Var. B. unicolor. 

Observation. — Cette espèce forme, pour la faille et les nuances du tèt, 
deux variations constantes : 

40 L’une avec des radiations d’un brun-rougeàtre ; 

20 L'autre parfaitement unicolore. 

La première habite de préférence les forêts de Balade; la deuxième lile 
Art, située au Nord-Ouest. 

L'animal serait bleuätre d’après M. Magen, ce qui le rapprocherait des Zonites. 

Les sillons qui parcourent les tours en dessus et en dessous coupent les 
striées transversales et forment un réseau fort agréable à l’œil; la suture éle- 
vée et carénée semble comprimer, à l'insertion, les radiations de lPépiderme. 

Parait assez abondante. 

N° 6. IE. ‘B'uurmexi PFEIFFER. 


Malacol. Blatt., p. 234, 1860. 


esta angustè et clausè umbilicata, depressa, subdiscoidea, tenuiculu, 
confertè plhcato, costata, diaphana, nitidula, corneo-lutescens , rufo- 
variegata et ad suturam distinclè maculata; spira vic elevala ; sulura 
denticulata ; anfr. 4 convexiusculi, regquluriter accrescentes, ultimus 
subdepressus, non descendens, loco umbilici lamina vitrea oblectus ; 
aperlura ferè diagonalis, subtriangulari-lunaris ; perist. simplex, 
rectum , marginibus distantibus , supero antrorsüm arcualo, basali me- 
dio denticulo albo minuto, ad insertionem subdilalato. 

Diam. maj. : 7 ‘/,.; min. : 6 /,. — Alt. : 3 mill. 

Coquille imperforée, déprimée, subdiscoïde , fragile, costulée, dia- 
phane , brillante, couleur de corne jaunâtre, roussätre variant ei poin- 
tillant la suture; spire assez élevée, suture denticulée : tours au nombre 
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de quatre, assez convexes, croissant régulièrement; le dernier sub- 
déprimé, non descendant; fente ombilicale close par l'épaisseur vitreuse 
de la columelle. 

Ouverture diagonale, subtriangulaire-ovale; péristome simple, droit, 
bords distants : le supérieur arqué, l'inférieur denticulé; dent blanche 
el pelite (1). 

Ia. La Nouvelle-Calédonie (Pfr.). 

N° 7. EH. Astunr SOUVERBIE. 
Journ. Conch., t. VIIT, p. 205, pl. IT, fig. 7-18. 
(PL. 1, fig. 7.) 


Testa subperforata, crbiculalo-compressa, tenuis arcuatim et confer- 
him plicalulo-striala, corneo-viritula, sub-epidermide fulvo-virescente 
rufo radiatim undalo, strigata; sulura depressa ; anfractus 4, vir 
convexiusculi ; rapidè accrescentes ; ultinus subdepressus , obtusè sub- 
carinatus, sublüs medio concaviusculus; apertura subampla, parüm 
obliqua, ovato-lunaris ; peristoma simplex, marginibus callo tenuissimo 
junclis, Supero tenui, antrorsum arcuato, columellari subincrassato , 
subreflexo, perforationem occultante. 

Diam maj. : 7 mill.; min. : 6 ‘/,. — Al, : 3. — Apert. alt. : 2 °/.. 

Has. Nouvelle-Calédonie ( coll. Jaudouin, Bordeaux). 

Coquille à ombilic étroit el presque recouvert, orbiculaire, com- 
primé, mince, obliquement et curvilinéairement plissée-striée serré, 
couleur de corne verdâtre et marquée de strioles roussätres sous un 
mince épiderme fauve-verdâtre, ces strioles, plus larges près de la 
suture , d'où elles naissent, et partent d’abord en rayonnant directement 
jusqu’à une faible distance, puis se dirigent brièvement en arrière pour 
revenir presque immédiatement en avant , en formant des lignes courbes 
un peu plus onduleuses; elles sont à peine marquées et quelquefois 
nulles à la face inférieure de la coquille : suture enfoncée et comme 
crénelée par la saillie des stries; quatre tours de spire peu convexes, 
croissant rapidement, le dernier un peu déprimé en dessus, obtusément 
sub-caréné à sa périphérie, un peu concave au milieu de sa face infé- 
rieure; ouverture un peu ample, oblique, ovalo-semilunaire , à bords 
éloignés et réunis par une callosité très-mince , arqué antérieurement, 
plus court que l’inférieur, qui s’épaissit près de la columelle, où il se 


(4) Nous ne connaissons point cette .espèce. 
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renverse brièvement en dehors pour clore presque complètement l'om- 
bilic. 
Observation. — C’est sur un seul individu que M. Souverbie a fait sa des- 
cription, il est entre les mains de M. Jaudouin, de Bordeaux; sa provenance 


n’est donc pas certaine, cependant elle a tous les caractères des petites espè— 
ces de Pile des Pins et de Balade. 


N° 5. HE. Seisseti MONTROUZIER. 
Journ Conch.,t. VILLE, p. 205, pl. XI, fig. 4. 
(PI. 1, fig. 8.) 


Testa umbilico obtecto perforata, orbiculato-depressa , sublenuis, sub- 
distanter costulato-striata, striis minimis interjectis sculpla: apire 
lœævigato ; luteo-alba , strigis latis, undulato-denticulatis, rufis picta; spira 
depressa ; sulura subprofundè canaliculata ; anfract. 4, convexi, rapidè 
accrescentes, ultimus non descendens, oblusè sub-carinatus, circa umbi- 
licum nigricans ; apertura obliqua , subampla, transversè ovalo-lunaris ; 
peristoma simplex , marginibus callo (in adullis) crasso arcuatim junc- 
lis, supero antrorsum areuato, basali subincrassato , propè columellam 
reflexo, umbilicum occullante. 

Diam. maj. : 15 mill.; min. : 14. — Alt. : 8. 

Ha. Kanala (Nouvelle-Calédonie), commune (Musée de Bordeaux, 
ma collection ). 

Coquille à ombilic étroit et clos, orbiculaire, déprimée, un peu 
mince, sub-lâchement costulée-striée, mais d’une manière plus serrée 
sur le dernier tour; intervalles finement striés; sommet de la spire 
lisse; épiderme mince, verdâtre, à travers lequel se voit la coquille d’un 
blanc jaunâtre flammulé de larges bandes roussâtres , onduleusement 
dentées sur le dessus, mais brisées le plus souvent en dessous , où elles 
se transforment alors en points épars ; spire déprimée; suture étroite- 
ment et sub-profondément canaliculée sous le prolongement de l’épider- 
me du teur en dessous, qui se crispe sur elle et la fait paraître marginée; 
en brisant l’épiderme sur ce point, au moyen d'une pointe aiguë, on cons- 
tate la présence de ce canal qui, alors, paraît crénelé inférieurement ; 
le dernier très-obtusément subcaréné à la périphérie et un peu rembruni 
autour de l’ombilic; ouverture oblique, un peu ample, transversalement 
semilunaire-ovale ; péristome , simple, à bords réunis par une callosité 
qui, sur les individus adultes, est très-épaisse et naît en arrière de 
l'insertion du bord collumellaire, d’où elle gagne le bord opposé en 
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s’avançant largement en ligne courbe sur le ventre du tour. Bord supé- 
rieur mince, droit et arqué en avant; bord columellaire subépaissi, se 
renversant sur lui-même en approchant de la columelle, où il se réunit 
à la callosité qui joint les deux bords de l'ouverture pour clore entière- 
ment l’ombilic. 

Observalion. — Celte espèce, très-commune, a été dédiée à Son Excellence 
M. Seisser, gouverneur de la Nouvelle-Calédonie. Nous possédons des indi- 
vidus très-jeunes, où l’on peut voir déjà une mince callosité recouvrant la 
perforation ombilicale. L’ombilie se ferme donc de très-bonne heure. 

N° 9. HE. costulifera PFrEIFFER. 


H. costulifera Pfr. in Proc. zoo. Soc., 1854, p. 287. — Id. Reeve 
Conch. ic. n. 1418, 1. 201. — Id (Patula) Pfr. vers., p. 126. 
". 


Testa umbilhicata, depressa, tenuis. subconferle arcualo-costala , 
diaphana, pallidè cornea, ad suturam profundam castaneo-maculata , 
cælerum oblique rufo-strigata ; spira vix elevala; anfraclus à paruin 
converti, sensim accrescentes, ultimus non descendens, depressus, pert- 
pheria obsolelè subangulatus , basi planiusculus : umbilicus conicus, "7, 
hametri subæquans ; apertura diagonalis subquadralo-rotundata; peris- 
toma Simplex, rectum, marginibus subeonvergentibus, dextro antror- 
sum arcualo, columellari brevi, subvertical. 

Diam. maj. : 6 */, mill. ; min. : 5. — Alt. : 2. 

Has. « L'île des Pins, » Océan-Austral (Macgillivray), ile des Pins, 
Nouvelle-Calédonie (1) (Montrouzier ét Magen ) (Musée de Bordeaux, ma 
collection ). 

Coquille largement ombiliquée, déprimée, mince, diaphane, couleur 
de corne pâle ou roussâtre, fortement striée; stries obliques, élevées 
et brunes, lamelleuses, s’irisant en brun-luisant par reflet de lumière ; 
linéoles brun-d’écaille, disposées en zig-zags ou en chevrons coupant 
les lamelles dans leur parcours; suture profonde et crispée à l’insertion ; 
_spire peu élevée, de 5 à 6 lours, convexes, croissant insensiblement : 
le dernier déprimé, subanguleux et oblique; dessous plane, ombilic 
très-ouvert, laissant voir le premier tour, le dernier s’aplatissant sur 
celui qui le précède et formant une suture presque détachée en cordon 
aigu ; ouverture ovale, un peu déprimée, le bord supérieur dépassant 


(1) Ces deux dénominations sont synonymes. 
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à peine l’inférieur; péristome simple, tranchant, columelle subverticale 
el courte. 

Ceite espèce, qui paraît assez commune, nous a été envoyée par 
MM. Magen et Montrouzier, au nombre de 16, tant pour le Musée de 
Bordeaux que pour nos collections personnelles. Elle se plaît sous les 
détritus des plantes, et vit à l’île des Pins en compagnie des espèces qui 
vont suivre. 

N°40 HE. pimicola PFEIFFER. 
H. jinicola Pfr. in Proc. zoo. Soc., 1854, p. 187. — Id. Reeve, 


pl. A1, fig. 13. 
(PL L, fig. 10.) 


Tesla umbilicala , depressa , tenuis, confertim arcuato-plicata, haud 
nilens, corneo-lulea, ad suluram castaneo-maculata, cœterum strigis 
angulosis picla; spira plana; anfr. 5 convexi, sensim accrescentes, 
uliimus non descendens, teres ; umbilicus ‘/. diametri æquans, cyalhi- 
formis; apertura parum obliqua, lunaris; peristoma simplex, rec- 
tum, marginibus vix conniventibus, dextro urcuatim antrorsum dila- 
tato, columellari vix palente. 

Diam. maj. : 7 ‘/, mill.; min. : 6 ‘/, mill. — Alt. : 3 mill. 

Has. « L'île des Pins, » Océan-Austral. 

Var. paullo major « Lord Howe’s, Island ; » novarum Hebridarum 
(Macgillivray), (île des Pins, Nouvelle-Calédonie (M. Magen), 
ma collection. 

Coquille ombiliquée, déprimée, mince, plissée dans le sens des ac- 
croissements , luisante , couleur de corne jaune ; suture tachée de mar- 
ron , stries anguleuses peintes ; spire aplatie; 5 tours convexes, crois- 
sant sensiblement, le dernier non descendant; ombilic ‘/. de diamètre ; 
ouverture oblique, ovale; péristome simple, droit, convergent, bord 
droit, arqué et dilaté, le columellaire arrondi. 

Observation. — Affinis 1. Idue Gray, sed depressior, confertim plicata (nec 
membranaceo-costata ); similis Z. Aystrici Migh., anfractibus celerius accres- 


centibus et laminis internis deficientibus distineta. 


No IX. HE. Aplhrodite PFEIFFER. 
Prooc. zoo. Soc., 1858. 


Testa imperforala, depressa, tenuis, striatulu et sub-lente obsoletis- 
sumè decussala, pellicida, nitida, pallidè straminea; spira parüm 
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elala, vertice minuto, oblusa; sutura albo-marginata, anfr. 3 ‘/, ra- 
pidè accrescentes, convextiuseuli ultimès acutè albo carinatus, anticè 
vix descendens, constrictus, sublùs convexus; apertura obliqua , securi- 
formis lunaris ; columella plana, compressa, arcuatim descendens , pe- 
ristoma candidum, breviter reflexum, marginibus convergentibus , 
supero subflexuoso. 

Diam. maj. : 36 mill.; min. : 27 ‘/, mill. — Alt. : 15 mill. 

HA. La Nouvelle-Calédonie (Pfr.) (1)? 

Coquille imperforée, déprimée, mince, finement striée ; pellucide, 
luisante , jaune-pâle; spire peu élevée, obtuse ; suture marginée , blan- 
châtre; trois tours ‘/,, croissant rapidement, convexes : le dernier 
aigu , à carène blanche; le premier descendant, resserré, un peu con- 
vexe. Ouverture oblique, ovalaire ; columelle plane, comprimée, ar- 
quée à la base ; péristome blanc, très-peu réfléchi, à bords convergents, 
le supérieur subflexueux. 


No 12. EH. rurstieula GASSIES. 
H. rusticula Gass., Journ. Conch., 1. VIT, p. 67, juillet 1858. 
(PL. 1, fig. 11.) 


Testa depressa, umbilicata, oblusè carinata, corneo-rufescens, im- 
maculata;, prævalidè et oblique striata, lamellosa ; anfractus 6 requla- 
riler accrescentes, ultimo depresso ; sutura profunda, carinata. Aper- 
tura obliqua, subdepressa, subtriangularis ; peristoma simplex , sub- 
angulatum. 

Diam. : 8 mill. — Al. : 3 ‘/, mill. 

Has. Ile des Pins (Nouvelle-Calédonie), rare (MM. E. Magen , Raynal, 
ma collection). 

Coquille discoïde, lenticulaire, carénée, ombiliquée largement et 
profondément, couleur rouille-foncée, sans fascies ; stries fortes et la- 
melleuses ; six tours de spire réguliers, le dernier déprimé; suture 
profonde , carénée sur le Lour précédent. Ouverture surbaissée, oblique, 
triangulaire ; péristome simple, tranchant. 

Gelte espèce vit avec les précédentes sous l’humus des plantes décom- 
posées , dans les troncs des vieux arbres, etc. Rare. 


(1) Nous ne connaissons point cette espèce ! 
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N° 13. HE. dispersa GASSIES. 


H. gyrina Gass. (non gyrina Valenc.), Journ. Conch. t. VIT, 
p. 369, Juin 1859. 


(PL. I, fig. 12.) 


Testa depresso-discoidea , lenticularis, umbilicata, strüs et lamellis 
obliquis ornata, corneo-rufescens , immaculata ; anfraçtus 5 regqulari- 
ter accrescentes; sulura profunda carinata , aperlura ovalo-rctundata ; 
peristoma simplex. 

Diam. : 5 mill. — Alt. : 3 mill. 

Has. L'ile des Pins, Nouvelle-Calédonie, rare ( M. E. Magen) (ma 
collection ). 

Coquille discoïde, lenticulaire, carénée ; largement et profondément 
ombiliquée , stries lamelleuses, obliques, très-régulières; couleur de 
corne brune, luisante; 5 tours de spire croissant régulièrement le der- 
nier à peine plus grand, suture assez profonde un peu carénée au tour 
précédent. Ouverture ovale-arrondie; péristome simple , tranchant. 


NS 18. I. vetula GASSIES 
H. velula Gass., Journ. Conch., t. VIT, p. 69-70, juillet 1858. 
(PI. 1, fig. 13.) 


Testa minima, depressa, lenticularis, umbilicata; validè et requla- 
riler striata, striis elevatis, corneo-nigrescens, immaculata; anfractus 
3-6 constricti, regulariter accrescentes, sutura profunda. Aperlura 
semilunaris, supernè añgulata, ad basim rotundata; peristoma simplex. 

Diam. : 4 mill. — Alt. : 2 mill. 

Has. L'île des Pins (MM. Béraud et Magen), rare (ma collection). 

Coquille petite, déprimée, lenticulaire, largement ombliquée jus- 
qu'au premier tour; fortement et régulièrement striée, ces stries for- 
ment des rides élevées, moins fortes en dessous; couleur de corne 
brunâtre terne, sans taches, spire de six tours pressés, le dernier à peine 
plus grand et croissant lentement ; suture profonde. Ouverture semi-lu- 
naire, anguleuse au sommet, arrondie à la base; péristome simple et 
tranchant. 

Observation. — Cette petite espèce se rapproche des 71. roltundala Mull. et 
H. perspecliva Say. Elle est plus petite, sans carène; son ouverture est plus 
oblique et plus surbaissée. 

Toutes les petites espèces de ce groupe nous sont arrivées en nombre assez 
restreint, c’est pour cela que nous disons qu’elles sont rares, cependant nous 
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ne l’affirmons pas à cause de la difficulté qu’il y a à recueillir plutôt les petites 
que les grandes, car les premières se cachent très-facilement sous le moindre 
abri où l'œil exercé peut à peine les distinguer, tandis que les gros bulimes et 
quelques Hélices sont à la portée de le vue sur la tronc des arbres, le long 
des sentiers, etc.. etc. 


No 16 M. testudimarin GASSIES. 


H. testudinaria Gass., Journ. Conch., t. VIT, p. 368-369, Juin 
1859. 
(PI. I, fig. 14.) 


Testa orbiculata, rotundata, regqularis, haud carinala, latè umbil- 
cala; corneo-rufescens; rufo trifusciala, transversim striala et lon- 
giludinaliter sulcala;anfractus 5 regulariter accrescentes, sulura 
linearis. Aperlura sub-rotunda sub-obliqua, ad basim lamellata ; peris- 
Loma simplex. 

Diam. maj. : 42 mill.; min. : 9 mill. — Alt. : 6-8 mill. 

Has. Les bois de Baläde (Nouvelle-Calédonie), rare (M. E. Magen), 
Nekete (Montrouzier } (Musée de Bordeaux, ma collection ). 

Coquille orbiculaire, arrondie, régulière, sans carène, ombiliquée 
largement et profondément, couleur d’écaille rougeûtre; trois bandes 
brunes , une sur le centre et les deux autres en dessous. Siriée en tra- 
vers , sillonnée en long, réticulée; cinq tours de spire croissant régu- 
lièrement , suture linéaire. Ouverture arrondie un peu oblique et sur- 
baissée; péristome simple membraneux, avec une lame blanchâtre, qui 
part de la moitié du dernier tour et vient se présenter à l'ouverture : la 

_partie supérieure du tour forme un sinus dans tout lé parcours de la 
lame; souvent chez les individus très-adultes, on aperçoit une autre 
dépression avec une lame très-mince. 

Observation. — Cette espèce, qui parait rare, a été trouvée sous des débris 
de roches dans les bois au-dessus de Balade; Panimal était assez vif et de cou- 
leur noirâtre. 

M. Montrouzier en a trouvé un individu à Nekete. 

La coquille à une forme très-régulière et très-gracicuse et quoique trans- 
parente elle est assez solide. À première vue elle a le faciès général des espèces 
Calédoniennes et Australiennes du groupe de P/7. inæqualis de Pfeiffer. 


No 16 HE. Lifuana MONTROUZIER. 


H. Lifuana Montr., Jour. Conch., t. VIE, p. 206. — Jd. Souverhie, 
p. 311, 1860. 


PI, I, fig. 45.) 
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T'esta nauliliformis , minulè umbilicata, orbiculata, depressa, minute 
striala, cornea, epidermide fulvo-viridula induta , supernè fulvo-sub- 
radiata; spira immersa; sulura depressa; anfract. 5, converiuscult, 
subrapide accrescentes , ullimus anticè descendens , allior quam latus , 
supernè obtusè subangulatus, medio subgibbus, sublus convexior ; aper- 
tura subobliqua, angustè lunaris; peristoma simplex, rectum, intus 
albolabiatum , marginibus remotis, dextro arcuato, columellari subver- 
ticali incrassalo, circa perforalionem breviter subreflexo. 

Diam. maj. : 41 mill.; min. : 9 °/,. — Alt. : 7 mill. — Apert. alt. : 
Gate 2 

Has. Ile Lifu (Loyalty), rare (Musée de Bordeaux , ma collection ). 

Coquille nautiliforme, à ombilie étroit, orbiculaire, déprimée, 
couleur de corne, revêtue d’un épiderme fauve verdätre, subrayonnée 
de fauve en dessus ; toute la coquille est finement striée en long par de 
petits plis plus rapprochés sur le dernier tour; spire enfoncée, com- 
posée de cinq tours un peu convexes, croissant un peu rapidement, 
séparés par une suture enfoncée, et enveloppée par le dernier; celui-ci, 
descendant antérieurement, est plus haut que large, obtusément sub- 
anguleux dans le haut, un peu gibbeux au milieu , convexe en dessous ; 
ouverture un peu oblique, étroitement semilunaire; péristome simple, 
droit, à bords éloignés, muni d’un bourrelet blanc à l’intérieur, bord 
columellaire épaissi et redressé subverticalement, à son insertion, où 
il se réfléchit très-brièvement en dehors autour de l’ombilic. 

La description ci-dessus fut faite par M. Souverbie sur un seul exem- 
plaire non adulte. Le R. P. Montrouzier, en ayant envoyé cinq autres, 
tous arrivés à leur complet accroissement, nous avons pu nous con- 
vaincre que le bourrelet lactescent du péristome existe réellement ; car 
notre coquille est assez solide. Le têt de la plupart est érodé dans toutes 
ses parties. 

No 1%. HE. Lombardoi MONTROUZIER. 


H. Lombardoi Montr., Journ. Conch., t. VIIT, p. 206. — Id. Sou- 
verbie, p. 318. 
(PL 1, fig. 16.) 

Testa imperforata globoso-depressa, tenuis, subdistanter costulato- 
striala, costulis acutis, lamellis vitreis papyraceis el caducissimis pro- 
longalis; corne, maculis el strigis lutescenti- castaneis undulatis 
lessellata ; anfractus 6 convexi, angqusti, requluriter accrescentes ; ul- 
limus non descendens, allior quam latus ; apertura angusta, compresso- 
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lunaris intüs profundè bilamellata ; peristoma simplex , marginibus callo 
Lenui arcuatim junctis, columellari, basi reflexo denticulala ; umbili- 
cum clausum. 

Diam. : 10 mil. ; min. : 9. — Alt. : 7 !/,. 

HAB. Jenjen ( Nouvelle-Calédonie), rare (Musée de Bordeaux, ma 
collection). 

Coquille très-étroitement ombiliquée chez les individus jeunes , à om- 
bilic fermé chez les adultes, globuleusement déprimée, mince, striée 
de petites côtes un peu distantes, très-finement striées dans leurs inter- 
valles , aigues et prolongées en lamelles vitreuses, papyracées, et telle- 
ment caduques en raison de leur ténuité, qu’elles n’existent plus qu’à 
l'état de fragments épais sur la coquille pour peu qu’elle ait été maniée. 
Fond de la coquille couleur de corne plus ou moins foncée , avec des 
taches et des flammules d’un brun-marron ; ces taches sont assez larges 
et s’iradient en couronne sur la partie supérieure, tandis qu’elle s’a- 
mincissent et pâlissent sur le dos et en dessous, formant des chevrons 
irréguliers et pointillés ; la spire compte six tours, croissant lentement 
et régulièrement ; ils sont arrondis et séparés par une suture bien mar- 
quée; le dernier non descendant et beaucoup plus haut que large, en- 
veloppe tous les autres; ouverture à peine oblique, en croissant très- 
étroit, munie profondément de deux lamelles palatales blanches, assez 
fortes, se dirigeant parallèlement aux tours ; péristome simple à bords 
tranchants ; columelle épaisse, dentée, se renversant sur l’ombilic qu’il 
recouvre complètement. 

Dédiée (sur l’étiquette d'envoi, en 1859) à M. Lombardo, géologue, 
allaché à l’expédition scientifique de la Nounvelle-Calédonie. 

Observation. — Cette espèce présente laspect d’un de ces boutons de fan- 
taisie qui servent aux robes des dames. Sa forme est ronde, très-bombée en 
dessus; sa coloration jaune et brune, et surtout les lamelles micacées de Pé= 
piderme, lui donnent tout-à-fait le facies d’un de ces boutons. 

Les individus recus en décembre 1860, du R. P. Montrouzier, sont très- 
adultes, assez solides et fortement dentés; les deux lamelles internes sont 
placées dans une sorte de bourrelet lactescent, assez épais, qui se relie à la 
columelle dont la callosité affecte la forme d’une dent. 


Nc 18. IH. inmæqualis. PFEIFFER. 
H. inæqualis Pfr. in Proc. zoo. Soc. , 1854, p. 286. — Id. Reeve, 
Conch. ic. n. 1394, t. 198. — 14. (Macrocyclis) Pfr. vers... 


p. 137. 
(PIE, fig. 17-%°,) 
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Testa late umbilicalu, depressa, solida, oblique rugoso-phicatul« , 
lineis spiralibus impresso-punclatis distantibus Sculpla, nitidula, 
fusco-lutea, caslaneo irregulariter Strigata ; spira vix elevata; anfr. 5 
parum convexi, sensim accrescenles ; ullimus non descendens, periphe- 
ria Subangulatus, basi subplanalus, nilidior, radiato-strialus ; umbili- 
eus conicus , ‘/, diamelri subæquans ; apertura parum obliqua, lunato- 
rolundata, intus albo-cullosa; perist. rectum, marginibus subconver- 
gentibus, desctro simplici, leviler antrorsum arcuato, basali et colu- 
mellari subincrassatis. 

Diam. maj. : 22 mill.; min. : 19 ‘os — AI. : 9 mill. 

Var. B. corneo-lutea fuscia 1 laliuscula nigra infra medium ornal«. 
C. unicolor castaneo, conica; H. Fischeri, Gass., Journ. 
Conchs, NT; p: 271, ploIX, fig. 1-2, 1857. 
D. major, unifasciata, strüs disianter ; H. Deplanchei Montr., 
in Sched. Souverbie, Journ. Conch., t. VITE, p. 320; 
1860. 

Has. La Nouvelle-Calédonie, Balade, Kanala, Numea, île Art, etc. ; 
commune. MM. Magen, Montrouzier, etc. (Musée de Bordeaux, ma 
oollection ). 

Coquille orbiculaire, subdéprimée , carénée, largement ombiliquée, 
laissant voir le dernier tour. Couleur jaune-brunâtre , souvent avec une 
bande brune sur la carène, foriement striée transversalement el réti- 
culée surtout sur les tours postérieurs, par deux ou trois sillons qui les 
parcourent. Sommet lisse, jaune-brun; 5 lours de spire, croissant 
rapidement. Ouverture ovale, oblique, plus large que haute; péristome. 
simple ou à peine bordé; bord columellaire un peu plus épais, plus 
évasé que le latéral ; intérieur blanchâtre ou légèrement rosé. 


Observation. — Cette espèce varie beaucoup pour la taille; mais elle con- 
serve toujours ses caractères, soit qu’elle vienne du Nord ou du Sud. Elle est 
tantôt uniformément brune ou brune et jaune, où parcourue par une bande 
chocolat sur la carène du demi-tour. 

M Pfeiffer indique son habitat à la Nouvelle-Zélande. 


No 19, HE. Beraudi GASSIESs. 
H. Beraudi Gass., Journ. Conch., t. VIE, p. 68-69, juillet 1858. 
(PL. 1, fig. 18.) 


Testa orbiculata, depressa, subcarinata, latè umbilicata; supernè 
corneo-lutescens, inferne rufescens; costellis rugatis elevalis mal- 
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à 


leata, transvegsin suleata; anfractus 6, depressi, ullimo dilalato; su- 
tura inflexa, crispala. Aperlura subrolunda, obliqua, superne angu- 
losa, infernè rolundala subtrigona; peristoma simplex , intus biden- 
tatum. 

Diam. maj. : 19 ‘/, müll. ; min. 18. — Alt. : 18. 

Har. Balade (Nouvelle-Calédonie), dans les bois, rare (collections 
Béraud, Deshayes, Gassies ). 

Coquille orbiculaire, déprimée , subcarénée, largement ombiliquée, 
laissant voir le premier tour ; couleur jaune-doré ou bronze en dessus, 
brunâtre en dessous, phases d’accroissement nombreuses, inégales et 
brunes; stries rugueuses, élevées comme martelées , traversées par des 
sillons nombreux, plus visibles en dessons. Sommet écrasé, six tours 
de spire, mais se développant largement au dernier tour ; suture inflé- 
chie, crispée à l'insertion, Ouverture subarrondie, oblique , anguleuse 
au sommet, arrondie à la base et fortement inclinée vers la droite; 
péristome simple, un peu lamelleux, intérieur brunâtre ou violâtre ; 
une lame conique en forme de dent à la base du bord inférieur , assez 
enfoncée et qui indique la dépression des sillons supérieurs. 


Observalion. — Cette espèce parfaitement distincte m’a été envoyée par 
M. Béraud, d’Angers, à qui uous nous sommes fait un vif plaisir de la dédier. 
Nous la connaissions déjà pour lavoir vue dans la collection de M. Deshayes 
et enfin dans le dernier envoi de M. Montrouzier nous avons eu le bonheur 
d’en trouver un autre exemplaire, ce qui porte à quatre ceux qui nous sont 
connus et qui sont parfaitement identiques. Quant aux caractères spécifiques, 
comme toutes les hélices, celle-ci varie un peu pour la couleur, car l’indi- 
yidu de M. Montrouzier est beaucoup plus foncé que ceux de MM. Béraud et 
Deshayes, néanmoins les çaractères sont constants chez tous. 

Elle appartient au groupe des /1. inæqualis Pfeifler, et aux variétés Fischert 
et Deplanchei; c’est le mème aspect général, mais il sera toujours facile de la 
reconnaitre à ses tours plus pressés, à son sommet écrasé, son ouverture sub- 
trigone et surtout à sa striation si remarquable qui, vue à certaines exposi- 
tions de lumière lui donne un aspect métallique, enfin à ses sillons nombreux 
et à sa dépression canaliculaire de la base du dernier tour et à la lamelle den- 
tiforme de la base du péristome. 


No 90 HE. MRaymaldi GASSIES. 
(PL.Y , fig. &:.) 
Testa umbilicata, subcarinata, striala, superne confertim sulcata, 
discoidea, orbiculato-convexiuscula, nitida, lutescenti-brunescens, su- 
pernè radiato-castanea, infernè irrequlariter radiato-maculata : anfrac- 


‘ 
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lus à, subplanati, reguluriter accrescentes ; ultimo unäce dilatato , 
acuto; apertura obliqua, rotundato-ovalis ; intus cinerea;, peristoma sim- 
plex, columella tenuis, sutura linearis subplicatu. 

Diam. maj. : 33 mill. ; min. : 25. — Alt. : 27 mill. 

HaB. Près Port-de-France, Nouvelle-Calédonie (M. Raynal), rare 
(collection Raynal). 

Coquille largement ombiliquée, subcarénée, striée finement dans le 
sens des accroissements , sillonnée supérieurement dans le sens spiral ; 
discoïde , orbiculaire, à peine un peu convexe, luisante , brun-jaunûtre , 
radié de flammules irrégulières brun-noir, onduleuses, entourant la 
carène et s'effaçant en dessous où elles forment des taches ponctuées et 
linéolées très-irrégulières sur un fond jaune-d’écaille , luisant ; spire de 
9 tours comprimés à peine, élevés en dessus, mais assez convexes au- 
tour de l’ombilic qui est évasé et profond, laissant voir le premier tour. 
Les tours croissent régulièrement d’abord , puis se dilatent rapidement 
vers le dernier; ouverture oblique-ovale arrondie, les deux bords 
égaux ; péristome simple tranchant , columelle mince sans apparence de 
pli, intérieur gris-cendré , bleuâtre, suture linéaire un peu plissée. 

Observation. — Cette espèce appartient au groupe des Helix Strangei, 
inœqualis, Beraudi, mullisulcala, etc. ; son aspect est celui des grands pla- 
norbes d’Europe et des Antilles; son ouverture est à peine oblique sur Paxe 
et l’enserre également. Le caractère qui m’a le plus frappé, c’est la ténuité du 
bord columellaire ! Comme je n’ai eu à ma disposition qu’un individu, je ne 
puis affirmer que cette coquille soit parfaitement adulte; mais cependant la 
régularité de l’ouverture semble prouver qu’elle l’est. 

Je prie M. Raynal d’en accepter la dédicace comme un faible témoignage 
de ma reconnaissance pour la bonté qu’il a eue de me confier toutes les co- 
quilles rapportées de la Nouvelle-Calédonie par M. son frère, lieutenant de 
vaisseau. 


No 24. I. luteolina GASSIES. 
(PLY, fig. 


Testa umbilicata, subcarinata, confertim striala et spiraliter sulcala : 
depressa, nilidu, luleo-succineu, carina unifasciala, bruneo-rufa ; 
anfractibus 4-4 */,, subplanal, ultimo dilutalo-acuto : apertura obliqua, 
ovala, depressa, superne dilatata, infernè curta, intüs lutea: peristoma 
simplex ; columella tenuis, sutura sulcalo-crenata. 

Diam. maj. : 6; min. : 4. — Alt. : 5. 

Has. Ile des Pins, rare (collection Raynal). 


( 30 ) 

Coquille ombiliquée, subcarénée, striée dans le sens des accroisse- 
ments et sillonnée dans le sens spiral , aussi bien en dessous qu’en des- 
sus ; luisante, couleur d’ambre avec une fascie linéaire bordant le tour 
de la carène , s’apercevant dans l'intérieur, de couleur brun-rouge d’é- 
caille; spire de 4 à 4 ‘/, tours, presque planes, le dernier croissant 
rapidement vers l'ouverture ; ouverture oblique , ovale, déprimée ; péris- 
tome simple, tranchant, le bord supérieur avançant et dépassant l’infé- 
rieur, columelle mince ; suture marquée et crénelée. 

Cette espèce, comme les précédentes, dont elle a presque tous les 
caractères, est une miniature de l’. inæqualis Pfr. Elle en diffère par 
sa taille moindre, la ténuité et la transparence du têt, el surtout par la 
dilatation du dernier tour. 


N° 2% HE. Balademsis SOUVERBIE. 


H. Baladensis, Souv., Journ. Conch., t. XI, pl. XIT, fig. 1. 
I. tœniata, Montr., in sched., nec Webb et Berth., Mulhfeld, etc. 


(PI. V, fig. 8.) 


Testa umbilicata, depressu, subdiscoidea, tenuissima, striatula , 
rilida, pellucida, pallidè straminea, fulvo lineolata, lineolis infra 
suluram dilatalis et radiatim disposilis, postea subilo attenuatis , antice 
curvalis et perobliquè descendentibus, prope umbilicum evanidis ; spira 
brevissima, vix emersa; anfractibus 3 ‘/, convexiusculis, subrapide 
accrescentibus, sulura impressa separalis ; ullimus non descendens , sub- 
compressus , obluse subcarinatus, cirea umbilicum mediocrem subinfun- 
dibuliformem concavus ; apertura obliqua, subampla, subovali-rotundata; 
perisioma simplex, rectum , marginibus distantibus, callo tenuissimo 
junclis, supero antrorsum subarcuato, columellari ad insertionem vix 
incrassalo, circa pa breviler reflexo. 

Diam. maj. : 5, min. : 4 ‘/, mill. — Alt. 2 ‘/.. 

Has. Balade, Nouvelle-Calédonie (M. Montrouzier ), rare (Musée de 
Bordeaux ). 

Coquille ombiliquée, déprimée, subdiscoïde, avec de fines stries 
d’accroissement plus marquées en dessous de la suture; spire très-courte, 
à peine saillante, composée de 3 '/, tours peu convexes , croissant assez 
rapidement, et séparés par une suture bien marquée; le dernier non 
descendant, subcomprimé, obtusément subcaréné, subinfundibuliforme 
autour de son ombilic, qui est médiocrement ouvert ; ouverture oblique, 
assez ample, subovalement arrondie; péristome simple , droit, à bords 
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éloignés et réunis par une très-mince callosité; bord supérieur subarqué 
en avant, le columellaire à peine épaissi à son insertion, où il se réflé- 
chit brièvement autour de lombilie. 

Cette coquille, luisante et translucide, est de couleur paille pâle, linéo- 
lée de fauve; les linéoles sont sensiblement dilatées en dessous de la 
suture, d’où elles naissent, en rayonnant directement sur elle pour se 
rétrécir presque subitement, souvent en fulgurant, et se diriger en avant 
en lignes courbes, régulières el excessivement obliques, qui disparaissent 
en approchant de l’ombilic (SOUVERBIE). 


Observalion. — Celte espèce appartient au groupe précédent; elle en a tous 
les caractères. 
N° 23. KE. dietyodes PrEIFFER. 
H. dictyodes, Pfr. in Proc. zool. Soc., 1846, p.111.—Reev. n. 493, 
t. LXXX. — Philipp. Icon. t. IE, p. 17. — Hel. t. X, fig. 9. 
H. videna, Pfr. vers. p. 132. 


(PL. 1, fig. 19.) 


Tesla angustè umbilicata, depressa, sublenticularis, obliquè plicato- 
striala, tenuicula, diaphana, pallidè cornea, fusco subliliter reticulata 
maculisque castaneis justà suluram el carinam ornalta ; spira latè conoi- 
dea; anfr. 7 vix convexiusculi, ullimus acute carinatus, anticè non 
descendens ; apertura subverlicalis, depressa, lunaris, intùs margari- 
tacea; perist. simplex , margine columellari breviter dilatato-patente, 
basali sinuoso , reflexiusculo ( PFEIFFER). 

Diam. maj. : 27, min. : 23. — Alt. 19 mill. 

Hag. La Nouvelle-&uinée (Ince), Balade, Kalana, île Art (Nouvelle- 
Calédonie) (MM. Magen, Montrouzier }, très-commune (Musée de Bor- 
deaux ) (ma collection ). 

Coquille carénée, ombiliquée , aiguë , déprimée comme les Carocol- 
les, solide, striée transversalement, couleur de corne päle, variablement 
fasciée de brun-jaunâtre le long de la suture, de la carène et même sur 
les tours; ces taches affectent plusieurs dessins punctiformes ou en zig- 
‘zag; spire conique, surbaissée, composée de 7 lours peu convexes, le 
dernier descendant rapidement et formant une carène très-aiguëé; ouver- 
ture sub-verticale, déprimée, columelle presque droite, calleuse et 
blanche; péristome simple, tranchant, avec un bourrelet blanchätre 
assez épais au bord inférieur qui est un peu réfléchi. 
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Observation. — Cette espèce, l’une des plus communes de l'Océanie, a été 
rencontrée dans plusieurs îles australes. Les taches de l’épiderme ressemblent 
au plumage de certains oiseaux et diffèrent peu chez les individus de prove- 
nances diverses. Comme taille, nous en avons vu de très-petits et de très- 
grands. Ainsi il en est qui atteignent les proportions suivantes : 

Diam. maj. : 33 mill.; min. : 29. — Alt. : 48; tandis que d’autres ont tout 
au plus celles-ci : Diam. maj. : 24; min. : 21. — AM. : 40. « La patrie de la très- 
srande A. dictyodes que je vous ai envoyée est de Kanala. Chose étonnante, 
au nord et au sud cette espèce est toujours beaucoup plus petite. (M. MoxTRou- 
ZIER, in litt. ») 


N° 24. EH. cespitoides FiSCHER. 


Journ. Conch., t. VI, p. 278, pl. IX, fig. 11-12. 
OP TNT E 


Testa orbiculato-depressa, solidiuscula, umbilicata , longitudinaliter 
et irregulariter striata; anfractus 6 ‘/, sensim accrescentes, bruneo- 
violaceo tincti, el zonis obscuris ornati; rotundato-globulosi; sutura 
impressa, alba; anfractus ullimus rotundatus ; aperlura obovala, trans- 
versa; perisioma simplex, supernè vix deflexum , intüs albo subincras- 
satum ; columella non callosa. 

Diam. maj. : 22 mil; min. : 19, "AI: : 42. 

Has. La Nouvelle-Calédonie (Fischer) (ma collection ). 

Coquille orbiculaire, un peu déprimée, assez solide, ombiliquée, 
striée en long dans le sens de l'accroissement avec de petites côtes espa- 
cées et plus prononcées; six tours ‘/, de spire croissant lentement, de 
couleur brunâtre violacée et ornée de zones obscures se confondant dans 
la teinte générale. Les tours sont arrondis, globuieux; suture blanche. 
Dernier tour arrondi; ouverture ovale, transverse ; péristome simple, 
tranchant, bordé en dedans d’un bourrelet blanc; columelle simple. 

Observation. — Cette espèce singulière qui rappelle complètement, par sa 
forme, lHelix cespilum, en diffère pourtant par quelques caractères; sa Colo- 
ration foncée, ses tours plus globuleux et moins aplatis, etc. M. Pfeiffer, à 
qui nous l’avons communiquée, la considéra, au premier abord, comme un 
individu de l’espèce européenne. Elle vient donc s’ajouter à la liste des Mol- 
lusques de la Nouvelle-Calédonie, voisins des formes de notre continent, et 
parmi lesquels nous pouvons citer plusieurs Physa, Melanopsis, Planorbis, etc. 


Pit: 


Observation. — C'est avec doute que nous inscrivons l’A. cespiloides de 
notre ami P, Fischer, au nombre des espèces calédoniennes; nous ne l'avons 
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jamais recue de nos correspondants. et personne n’a pu confirmer qu’elle eût 
pour patrie une des îles de archipel. 

On nous l’a donnée avec une étiquette algérienne (?) 

La figure de l’A. strigosa Gould, dessinée dans le magnifique ouvrage de 
M. A. Binney, ressemble exactement au tvpe de M. Fischer; ne possédant pas 
l’espèce américaine, nous ne pouvons nous former une conviction, la dese 
cription ne se rapportant pas complètement à l’H. cespitoides (1). 


Genre IT. — BULIME, BULIMUS Scoporr. 


Neo 25. — EF. fülbwatus (Limax) MARTYN. 


(PI. IV, fig. 1.) 


Limax fibratus, Martyn, fig. of not deser. shells, t. XXV. — 
Martyn in Chenu, bibl., Conch., t. IT, p. 21, fig. 3. 
—tauris, Midé., Cheron., t. IX, pl. If, p. 42, t. 191, fig. 
1039-40. 
Voluta auris, Malchi, 8 Gmel., p. 3437, n. 11. 
—  australis, Dillw. deser. cat. I, p. 500, n. 3. 
Bulimus bovinus, Brug., Enc. Méth. I, p. 345, n. 80. — Kust., 
DAS EU, fie. 5-6. 
—  bootis, Menke, syn. ed. 2, p. 26. 
—  fibratus, Gray, in Dieffenbach, travels I, p. 247. — Gray, 
in Revue z00l., 1844, p. 375. 
Helix auris bovina (cochlogena), Fér., pr. 447.—Hist., 159, fig.1-5. 
Auricula aurantiaca , Schumacher, p. 228. 
—  bovina, Lamk., VIT, p. 1439, ed. Desh., p: 328.—Jay, catal., 
1839, p. 98. 
Pupa auris bovina, Gray, in Ann. of. Phil., new ser., IX, p. 418. 
Placostylus bootis, Beck., ind., p. 57, n. 1. 
Testa imperforata, oblongo-conica , rugoso-striata, ponderosa, cas- 
tanea, saturatius radiula; spira conica, acuta, apice albida ; anfr. 
7-8 planiuscuh , ultimus spiram subæquans ; columella validè et obliquè 


(1) H strigosa, Gould. : Testa orbiculari depressa , scabrata , latè umbilicata , 
cinereo-grisea vel fuscescente , fasciis linearibus volventibus pallidè fuscis interduim 
sublis notata; spira anfractibus quinis convexiusculis ; ullimo angulalo, et propè 
aperlturam deflexo; apertura circulari; labro simplici, continuo. (Aff. 4 con- 
cavæ, allernalæ , alpinæ and its variety « minus, of Europe. 
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uniplicata ; apertura oblongo-ovalis, intüs aurantiaca ; perist. reclius- 
culum, incrassatum , fuloido-album , marginibus callo crusso, nitido , 
aurantiaco (in adullis medio tuberculum prominens formunte) junctis , 
dextro strictiusculo, columellari dilatato , adnato. 

Long. : 18. — Diam. : 30 mill. — Ap. intüs : 35 mill.; longa, 
medio : 15 latu. 

Has. La Nouvelle-Calédonie, l'Ile des Amis (Martyn), Port-de-France, 
Kanala (Nouvelle-Calédonie) (MM. Magen, Montrouzier, Lassime) (ma 
collection ). 

Coquille imperforée , oblongue, conique, stries rugueuses, épaisses, 
couleur brunâtre marron, avec quelques linéoles verticales plus foncées, 
coupées horizontalement par des cercles de même nuance vert-olivâtre ; 
spire conique, aiguë, sommet dénudé , blanchâtre; tours au nombre de 
7 à 8 presque planes, le dernier grand relativement et un peu dévié à 
l'insertion; columelle oblique, tordue portant un pli et une callosité 
élevée en forme de dent; ouverture ovale allongée, de couleur orange vif 
ou pourpre brillant; péristome épais, jaunâtre , à bord épais et calleux, 
formant une oreille renversée avec un sinus assez profond vers les deux 
tiers supérieurs, bords réunis par une callosité blanchâtre ou légèrement 
jaunâtre, brillante, émaillée. 


Var. B. elongatulus, Montlrouzier in sched. ( ma collection ). 
B. Danieli, Crosse , rev. zool. 1859. 
C. minor, B. Bairdii, Reeve. 
D. insignis, B. Petit, Journ. Conch. 


Observalion. — Je signale ici les variétés les plus constantes, celles qui ont 
été élevées au rang d’espèces lorsque le nombre d’individus fort restreint alors 
ne permettait pas de suivre les passages qui les reliaient entre eux. Aujour-— 
d’hui que, de tous les points de l’archipel calédonien, j’ai pu recevoir le 
B. fibratus en quantité suffisante, j’ai pu me convaincre que la plupart des 
espèces décrites sous d’autres noms, devaient définitivement rentrer dans le 
tvpe de Martyn. 


N° 26. BB. Edwwarsianus GASSIES. 


(PI. {V, fig. 2.) 


Testa pyramidata, umbilicata, solida, longitudinaliter et irregulariter 
striala, albescens, epidermide brunnea, tenui, sæpè evanescenti induta, 
sulura albida, crispala ; spira conica, apice obtusa lutescens ; anfractus 
7 convexris, ullimus spiram æquan vel paul longior, compressus ; 
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aperluru semi-ovala, elongalu, irrequlariler stricla, supernè vix angu- 
losa, ad basin ovalo obliqua; columella crassa, supernè dertata, ad 
basin plicala, marginibus callo crasso junctis, dextro sinuato, incras- 
sato , albo, intùs aurantiaco , nitido. 

Long. : 80 mill. — Diam. maj. : 34 mill.; min. : 30. — Apert. : 
99 mill.; longa : 13 lala. 

Has. Nekete, Kanala, l’île Nu, l’île Pôt, etc., etc. (MM. Magen et 
Montrouzier), assez commune ( ma collection), 

Coquille pyramidale, ombiliquée, solide, striée fortement et irrégu- 
lièrement en long ; couleur blanchâtre recouverte d’un épiderme brunâtre 
caduc , manquant presque toujours.chez les individus adultes, mais par- 
couru chez les jeunes par des ondulations bronze-foncé; la suture est 
aplatie, crispée et toujours blanche ; spire de T tours convexes, croissant 
assez rapidement, le dernier formant à lui seul la moitié de la longueur 
totale et plus aplati que les supérieurs ; sommet lisse, obtus, jaunâtre; 
ouverture allongée , irrégulièrement étroite, à peine anguleuse au som- 
met, ovale-oblique à la base; columelle épaisse, munie d’une lame 
dentiforme, conique , bord latéral fortement sinué, comme entaillé vers 
le haut; péristome épais, blanchätre, renversé, joint avec la callosité 
columellaire. La columelle recouvre en partie la fente ombilicale. Inté- 
rieur orange-pourpré brillant. 

Observalion. — Cette espèce, que j'avais reléguée parmi les variétés de B. 
fibralus, a présenté de si grandes différences, dans la forme générale et dans 
ses détails, que tous les savants réunis chez M. Deshayes, furent unanimes 
pour l’en retirer. 

Ses caractères différentiels consistent surtout : en sa taille moindre des 
autres variétés et son raccourcissement tout-à-fait obtus; la plus grande 
convexité des tours; sa suture constamment blanche; sa striation plus forte; 
son ouverture étroite, son péristome fortement entaillé au bord latéral et son 
épaisseur considérable venant se joindre à la callosité columellaire; son der- 
nier tour n’a jamais non plus l’obliquité des vrais fibralus. 

Je dédie ce bulime au savant professeur, M. Milne Edwards père, comme une 
faible marque de reconnaissance pour l’intérêt qu’il a montré à ma publication. 
N° 27. BB. Souvillei MORELET. 

B. Souvillei, Morelet, Test. nov. Australie, 8° bull. Soc. d'Hist. 
nat. de la Moselle, 1856-57. 
B. eximius, Albers, èn Malak., Blatt. IV, 1857, p. 96. — Pfr. novit. 
Conch. 1, ». 204, t. 33, fig. 1-2. 
(PI. VIE, fig. 1. 
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T'estu magna, ponderosa, imperfirala, ovalo-conica , rugoso-striaia, 
castaneo-rufescens, suturalius villata et fasciis undulatis plurimis obs- 
curè cinqulata ; anfr. 6 parüm convexi, ullimus magnus, compressus , 
anticè ascendens, longitudinis penitus */, œæquans ; columella recla , 
callo lalo, sinuoso, compresso munila : apertura oblonga ovalis, au- 
rantio purpurascens, in fundo lactea ; peristoma crassum , obtusum , 
subduplex, carnicolor, margine dextro supernè strictiore, columellari 
dilataio, adpresso, cum allero callo valido tuberculum parvum emit- 
tente juncto. 

Long. : 118. — Diam. maj. : 62 mill. 

Hag. Sainte-Marie de Balade (Nouvelle-Calédonie) (M. Morelet), 
Balade (M. Magen), Kanala (M. Montrouzier), CG. (Musée de Bordeaux) 
(ma collection). 

Coquille grande, épaisse, solide, imperforée, ovale-conique ; stries 
rugueuses. Couleur brune ou brunätre, parcourue par des cercles plus 
foncés, presque noirs, et par des linéoles tremblées dans le sens des cer- 
cles ; spire de 6-7 tours convexes , le dernier très-grand et comprimé, 
le premier assez pointu au sommet, souvent rongé jusqu’au quatrième ; 
ouverture parallèle à l’axe, en forme d'oreille renversée, couleur orange- 
vif à l’intérieur, bleuâtre chez les individus jeunes ; columelle plissée, 
épaisse, avec un fort pli tordu; péristome épais, droit, à bords réunis 
par une plaque d'émail épaisse, calleuse, brillante, avec un tubercule 
très-prononcé vers le fond ; bord droit sinueux en haut. 

Observalion. Cette espèce, que j’ai reçue en grand nombre de MM. Magen 
et Montrouzier, est la plus belle coquille de la Nouvelile-Calédonie. Elle varie 
néanmoins beaucoup, car j’ai des individus qui atteignent 120 mill. de lon- 
gueur, alors que d’autres n’en mesurent à peine que 85 ! 

La coloration est également un peu variable : plusieurs sont ornés de 
zones sur le dernier tour, d’autres sont uniformément de couleur marron. Le 
péristome et l’intérieur de l’ouverture sont quelquefois grisètres, un peu na- 
crés, tandis que chez certains ils sont teints de la plus belle couleur orangée, 

Les jeunes individus sont munis d’un épiderme gris de fer soyeux. 

N° 28. EB. Alexandez Cross. 
B. Alexander, Grosse, in Rev. zool., n. 2, 1859, p. 4, fig. 1-2-3. 
(PL IL, fig. 1.) 


Testa oblongo-ventricosa, crassa, depressa, lateribus oppositis sub- 
angulata, anfr. sex sublævibus aut irregulariler rugoso-striatis , ultimo 
majore, multo latiore, depresso ; columella incrassata, callositatibus 
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duabus parüm eminentibus munita ; apertura amplà ; squalidè alba sub- 
epidermide rufescente-caslanea ; labro reflexo, valdè incrassulo , su- 
pernè et intàs leviter sinualo ; fauce albicante ; columella labroque pal- 
lide croceis. 

Long. : 85. — Larg. : 50 mill. (Grosse). 

Var. À. an junior ? Magis elongata, apertura pallidior?, callosita- 
tibus ferè nullis ; labro reflexo sed minus incrassato. 

Long. : 90 mill. — Larg. : 59 mil. 

Hab. La Nouvelle-Calédonie (M. Crosse), Kanala (M. Montrouzier), 
rare (ma collection). 

Coquille épaisse, ventrue, paraissant courte pour sa longueur, à 
cause du développement du dernier tour, et légèrement anguleuse de cha- 
que côté, par suite de sa forme déprimée ; columelle épaisse, et présentant 
deux callosités peu visibles dans le jeune âge; ouverture large; lèvre 
épaisse , réfléchie, sinus de la partie supérieure peu marqué; intérieur 
de l'ouverture d’un blanc jaunâtre; columèlle et lèvre d’un jaune- 
orange pâle ; épiderme d’un brun-marron, couvrant un test blanchitre. 

Le B. Alexander, moins allongé que le B. Souvillei, qui est celle 
des espèces de la Nouvelle-Calédonie dont il se rapproche le plus, est 
proportionnellement beaucoup plus large. Il a l’épiderme plus brun, la 
columelle et le bord droit d’une couleur orangée plus ou moins claire, 
et l'intérieur de l'ouverture rougeâtre, par conséquent beaucoup plus 
foncé. Au contraire, le B. Alexander a la columelle et le bord droit 
d’un jaune-orangé et l’intérieur de l'ouverture blanchâtre. 

IL est en outre déprimé d’une facon toute parlculière et comme un 
peu écrasé ; il résulte de celte dépression qu'il existe de chaque côté 
de la coquille un angle légèrement accusé et voisin de celui que l’on 
remarque dans les espèces du genre Scarabe, mais moins prononcé 
( GROSSE). 

No 29. KB. porplayrostomus PrEIFFER. 


B. Porphyrostomus , Pfr., Proc., 1851, p. 261. — CH, p: 119; 
t. XXXV, fig. 1-2. k 

B. Plascostylus, Pfr., Vers., p. 148. 

B. Lessonni, Petit, in Journ. Conch., 1853, p. 405, [I RS ON 7 

B. Placostylus porphyrostomus , Adams Gen., p. 153. 


(PL IV, fig. 3.) 


Testa imperforata, ovato-conica, solida, rugoso-plicata, pallide carnea, 
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epidermide decidua fusco-olivacea induta; spira conica, obtusiuscula ; 
anfr. 6 vix convexiusculi, ultimus spiram æquans, basi subattenuatus ; 
columella oblongè plicata, alba ; apertura verticalis, angusta , oblonga , 
obliquè recedens, intùs saturate purpureo-castanea, nitida; perist, 
incrassatum, rectum, album, marginibus callo crasso, albo, medio 
tuberculifero junctis. 

Long. : 62. — Diam. : 28 mill. — 4y. intüs : 27 mill. ; longa : 10-11 
lata. 

Hag. La Nouvelle-Calédonie (Pfeiffer) (M. Magen ) ( ma collection ). 

Coquille imperforée , ovale-conique, solide , rugueuse , stries fortes, 
irrégulières et plissées; couleur jaune foncé et quelquefois marron, mais 
la plupart du temps blanche rosée, à cause de la perte de l’épiderme ; 
spire conique, un peu obtuse, composée de 6 tours convexes, le dernier 
formant les */, de la grandeur totale, le premier et le second granuleux, 
luisant; sulure blanche peu profonde, crispée. Ouverture verticale, 
étroite, oblongue, oblique vers la gauche; columelle oblongue, calleuse, 
aplatie, dentée, bord droit arqué au sommet, très-épais et réfléchi, 
arrondi inégalement et oblique à la base, péristome blanc, brillant, 
Joint par la callosité , une dent élevée sur le milieu du dernier tour; in- 
térieur coloré de pourpre marron ou marron violacé. 

Var. B. singularis, pl. IV, fig. 4. 
B. singularis, Morelet, Testa nov. Austr.; Soc. d’hist. na- 
turelle de la Moselle, 1857. 

Observation. — Cette coquille diffère du type par une plus grande étroitesse 
de l’ouverture, sa columelle plus épaisse et plus aplatie, son sinus du bord 
supérieur droit plus accusé et par l’absence de dent sur la columelle, qui n’est 
indiquée que par une petite callosité, malgré l’état très-adulte de l'individu. 
No 30. BB. Caledonieus PETIT. 

B. Caledonicus, Petit, in Rev. zool., 1845, p. 53. 


(PI. V, fig. 5.) 


Testa imperforala, ovato-acuta, crassa, ponderosa, sub epidermde 
olivacea rufescens, longitudinaliter striata, lineis elevalis subdecussata ; 
spira conica, acula ; anfr. 6 convexiusculi, ultimus spiram paulo su- 
perans, poslice gibbosus ; apertura irregularis , oblonga, angustata ; 
perist. album, incrassatum , non reflexum, marginibus callo crasso , 
nitido, unidentalo junctis, dextro supernè sinuoso, columellari dente 
lato verticali munito. 
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Long. : 70.— Diam. : 34 mil. — Ap. intüs : 30 mil. ; longa : 11 lata. 

Has. La Nouvelle-Calédonie (M. Petit}, l’île Art, Balade, Jengen, 
Kanala, etc. (MM. Montrouzier, Magen), CC. (Musée de Bordeaux) (ma 
collection). j 

Coquille imperforée , ovale-aiguë , épaisse, pesante, couleur jaune- 
brunâtre, presque toujours érodée aux quatre premiers tours, striée 
fortement en long et martelée en travers ; spire conique-aiguë , oblique, 
composée de 6 tours convexes croissant rapidement, le dernier for- 
mant les trois-quarts de la coquille et fortement gibbeux vers la gauche ; 
ouverture irrégulière , oblongue , rétrécie; péristome blanchâtre, cal- 
leux, non réfléchi, mais très-épais au bord droit, continu, le bord droit 
sinueux vers le haut; columelle épaisse, subverticale, infléchie et for- 
mant une sinuosité à la base, callosité dentiforme au sommet, demi- 
conique, oblique sur le milieu supérieur, intérieur brun-violacé irisé. 
N° 31. BB. pseudo-Caledomieus MONTROUZIER. 

B. pseudo-Caledonicus, Montr., Journ. Conch., t. VIT, p. 379, 
pl. XIV, fig. 3. 
(I M EM TEE 0) 


Testa imperforala, ovalo-acuta, crassa, ponderosa , subepidermide 
castanea-rufescens , longitudinaliter striata vel plicata, non malleata ; 
supernè decorlicata ; spira conica, acuta ; anfraclus 6 convexiusculi, ul- 
timus */. longiludinis æquans, anticè subgibbosus, sulura alba, epider- 
mide destiluta ; apertura irregularis, oblonga, angustata ; perist. al- 
bum , vel purpurascens , incrassatum, non reflexzum , marginibus callo 
crasso, nilido, non dentalo junclis, margine dextro supernè sinuoso, CO- 
lumellari flexuoso, plano , subdentato , intüs purpureo-castaneo. 

Long. : 65 mill. — Diam. maj. : 35; min. : 30. —- Aperl. : 58; 
longa : 10 lata. 

Has. L'île Art et Balade (M. Montrouzier), dans les bois, commune 
- (Musée de Bordeaux) (ma collection ). 

Coquille imperforée , ovale , aiguë, épaisse, pesante , couleur marron- 
rougeàtre , striée en long, comme plissée, non martelée, les cinq pre- 
miers tours décortiqués ; spire conique , aiguë, composée de six tours 
convexes , le dernier formant les */. de la longueur, à peine gibbeux ; 
suture blanche, tranchant sur le fond marron; ouverture irrégulière, 
oblongue , étroite ; péristome blanc sur les bords, milieu rouge-brülé , 
très-épais et continu , non réfléchi , trés-luisant, non denté , bord droit 
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supérieur sinueux, le columellaire flexueux, aplati et denticulé, sans 
dent sur la callosité abdominale; intérieur d’un rouge-pourpre marron. 


Observalion.— Cette coquille, dont la figure a paru dans le journal de Con- 
chyliologie, t. VIT, pl. XIV, fig. 3, n’a pas été décrite. Le R. P. Montrouzier 
l'envova avec l'étiquette portant le nom de B. pseudo-Caledonicus; nous 
avons respecté le nom imposé par notre honorable correspondant, et ce n’est 
qu'après de nombreuses comparaisons que nous nous sommes décidé à lui 
laisser sa place spécifique dans la nomenclature à côté de B. Caledonicus 
Petit, et B. Scarabus Albers. 

En effet, elle sert de point de jonction entre ces deux espèces dont elle dif- 
fère essentiellement 
Du B. Caledonicus : 

10 Par sa couleur marron ; 

20 sa suture blanche ; 

30 Pabsence de martelures ; 

40 le moins d’obliquité et de gibbosité ; 


50 sa columelle aplatie; 
60 sa moindre sinuosité du bord droit supérieur; 
70 enfin, par l’absence de la dent sur la callosité abdominale. 


Du B. Scarabus : 
Âo Par sa plus grande taille ; 
20 ses tours plus élancés; 
20 sa coloration uniforme et plus foncée ; 
4o son ouverture plus étroite ; 
Do son bord droit plus flexueux; 
6o et sa coloration intérieure plus brune. 
Nous croyons donc pouvoir maintenir cette espèce, dont tous les nombreux 
individus reçus ont présenté les mêmes caractères. 
N°32. BB. Searabus ALBERS. 


B. Scarabus, Alb. in Malak. BL, 1, 1854, p. 219. — Pfr., novit. 
conch., 4, p.12, n° 20,16: 1V, hs: 42-18: 
(Placostylus), Pfr., vers., p. 148. 


(PI. V, fig. 2.) 


Testa imperforala, compresso-ovata, crassa, longitudinaliter rugata; 
pallide carnea, epidermide atro-fusca, pallidè cingulata induta; spira 
convexo-conica, aculiusculu, supernè nuda ; anfr. 6 modicè convexi, 
ullimus anticè ascendens, spiram pauld superans, latere aperturæ sub- 
compressus, basi vix attenuatus ; columella subverticalis, compressa ; 
apertura verlicalis, truncalo-oblonga, intùs atro-purpurea, mitida; 


perisl. rectum, incrassatum, album, marginibus callo crasso, albo, 
intüs uniluberculato junclis, dextro supernè leviter sinualo , columel- 
lari dilatato , adpresso. 

Long. : 60.— Diam. : 30 mill.— Apert. intüs : 26 mill.; longa : 13 lala. 

Has. La Nouvelle-Calédonie (Albers), [le Art (M. Montrouzier) (Musée 
de Bordeaux) (ma collection). 

Coquille imperforée, ovoïde, comprimée, épaisse, rugueuse longita- 
dinalement, couleur de chair pâle, épiderme brun-noirâtre avec des 
bandes jaune pâle; spire conique , à tours convexes dont le supérieur 
est dénudé et souvent rongé ; tours au nombre de 6, un peu convexes ; 
le dernier ascendant vers l’ouverture , un peu plus long que la spire, 
comprimé vers l’ouverture, à peine atténué à sa base. Columelle presque 
verlicale, comprimée; ouverture oblongue, tronquée , rougeâtre et noi- 
râtre brillant à l’intérieur ; péristome droit, épais, blanc ; bords réunis 
par un dépôt d’émail blanc s’épaississant à l’intérieur et formant un 
tubercule ; bord droit un peu sinueux vers l'insertion, bord columel- 
laire dilaté. Intérieur brun, irisé de gris violacé. 


Observation. —Cette espèce relie les 2. Caledonicus et pseudo-Caledonicus. 
N° 33. BB. hivaricosus GASKOIN. 


B. bivaricosus, Gask., in Proc. Zool. soc., 1854, p. 192. 
B. Placostylus), Pfr., vers., p. 148. 
(PI. IE, fig. 2.) 


Testa rimata, ovalo-oblonga, solida , rugoso-striata et obsoletissimè 
decussata, sub epidermide decidua atro-fusca carnea ; spira subinflato- 
conica, apice obtusa ; anfr. 5 ‘/, 6 parüm convexi, ullimus spiram 
œquans vel paul longior, basi subattenuatus ; columella basi dentato- 
subtruncala ; apertura verticalis, oblongo-ovalis , intùs sanguineo-auran- 
hiaca, nilida; perist. incrassatum , obiusum , fusco-sanguineum , mur- 
ginibus callo crasso concolore , profundè tuberculifero junctis, dextro 
recto, Supernè emarginalo, columellari dilatato , reflexo , adpresso. 

Long. : 54. — Diam. : 24 mill. — Ap. irtüs : 26 mill; longa, medio : 
11-12 lala. 

Has. L'ile « Lord Howe » Nouvelles-Hébrides (Macgillivray), Pile 
Lifu (Loyalty), La Nouvelle-Calédonie (ma collection ). 

Coquille solide imperforée, ovale-oblongue, à stries rugueuses en 
long et crispées en travers, granuleuse sur les premiers tours ; couleur 
jaunâtre rosée, tachée longitudinalement de marron-foncé sur un fond 
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brun; spire de 5 ‘/, 6 tours convexes, suture pressée el crispée jaune 
clair, le dernier tour formant plus de la-moitié de la coquille ; ouverture 
ovale allongée, aiguë au sommet, subtronquée à la base; columelle 
arquée, calleuse, rouge-brun en dedans, bordée de jaune clair en dehors; 
bord latéral épais, infléchi aux deux tiers supérieurs, presque denté, 
réfléchi extérieurement; péristome subcontinu, intérieur brun-rouge 
vif très-brillant. 


No 34. 5. Paletuvianus GASSIES. 
Journ. Conch., t. VIT, Juin 1859, p. 370. 
B. Founacki? Hombr. et Jacquinot. 
B. Stuchburyi, P£., Proc., 1860 , pl. 59, fig. 9. 


(PL. Il, fig. 2.) 


Testa imperforata, elongata, conica, auriculata, crassa, brunneu, 
longitudinis lineolata et striala, apice rosea, anfractus 5-6 vix con- 
vexiusculi, ullimo peramplo; sutura alba, plicata; apertura ampla, 
auriculata, columella valide et plicata, lamella dentiformi posticè munita; 
peristoma reflexum, crassum, album. 

Diam. maj. : 33; min. : 30.— Alt. : 65 mill.— Apert. intüs : 32 mill.; 
longa : 15 luta. 

Has. L'île Nu (Nouvelle-Calédonie), côte méridionale ouest (M. Lam- 
bertot) (collection Lambertye) (ma collection ). 

Coquille fusiforme auriculée, assez épaisse, imperforée; couleur 
brune avec quelques linéoles plus foncées et longitudinales; sommet 
Jaune ou rosé; cinq à six tours de spire convexes, le dernier très-grand; 
suture blanche , plissée ; ouverture grande, auriculée, columelle plissée 
avec une lame dentiforme postérieure ; péristome réfléchi, épais et blanc. 

Observation. — Cette espèce que nous avons décrite, en Juin 1859, dans le 
Journal de Conchyliologie, se rapproche du groupe formé par les B. Slrangei, 
Macgillivrayi, fulguratus, etc., comme eux elle est auriculée, avec un péris- 
tome réfléchi et une columelle tordue. 

M. Crosse pense qu’elle a été déjà décrite sous le nom de B. Founacki par 
MM. Hombron et Jacquinot (1). 

Nous avons vu plusieurs exemplaires venant des iles Salomon, et nous 
avons été convaincu qu’ils différaient de ceux de la Nouvelle-Calédonie. 

Les premiers sont constamment parcourus par des fascies fulgurantes et 
n’ont pas, autant que nous puissions nous les rappeler, l’ouverture aussi dila- 


(4) Voyage au Pôle sud... 
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tée. Du reste, le nom de Founacki, nom kanak qui signifie chef, est-il bien 
approprié à cette coquille ? 
Le B. paleltuvianus habite les bords de la mer, dans la petite île Nu, aujour- 
d’hui ile Dubouzet, parmi les Palétuviers. 
N° 35. I. Eddystonensis PFEIFFER. 
B. Eddystonensis, Pfr. in Proceed. zool. Lond., 1855, p. 88. — 
(Eurytus), Pfr. Malek. BL, 1855, p. 157. 
B. Eddystonensis , Pfr., nov. conch., p. 54, t. XVT, fig. 1-2. 


Testa imperforala, ovato-conica, tenuicula, confertim striata et 
suboblique malleata , sericea, saturale castanea; spira exacle comica, 
apice acula; sutura levis, subcrenata; anfr. 6 convexiusculi, ullimus 
spira paulo longior, basi rotundatus ; columella tenuis, subplicala, 
recedens, aurantliaca ; apertura parum obliqua, subangulato-ovalis , 
intès margaritacea, virenti-livida; perist. simplex, vix foris effusum 
oblusum , sordidè aurantiacum, margine columellari vix dilatato. 

Long. : 74.— Diam. : 34 mill.— 4p. 42 mill.; longa, medio : 21 lata. 

Has. L'île Eddystone, Océan-Austral (Pfeiffer ), Jengen ( Nouvelle- 
Calédonie) (MM. Montrouzier, Magen) (ma collection ). 

Coquille imperforée, ovale-conique , siries serrées avec des impres- 
sions martelées obliques, soyeuses, couleur brun chocolat; spire 
conique, sommet aigu; suture peu profonde, crispée; tours de spire 
au nombre de six, convexes, le dernier dépassant la spire en s’ar- 
rondissant vers la base ; columelle mince, sans plis, de couleur orange 
brillant; ouverture ovalaire , anguleuse au sommet, déviant à la base, 
couleur vert glauque, légèrement nacrée ; péristome simple, un peu 
évasé, obtus, de couleur orangé sale ; bord columellaire un peu aplati. 
N° 36. BB. Janus PFEIFFER. 

B. Janus, Pfr. (coll. 73. — Proc. 1852, p. 85, ch. p. 156, t. 48, 
fig. 1-4. 

B. Amphidromus, Pfr. vers. p. 147. 

B. Cochlostyla, Janus (Canistrum), Ad. Gen., p. 143.) 

B. Janus, Pfr. Mono, t. INT, p. 310, 1853. 


(PI. V, fig. 5.) 

Testa imperforata, dextrorsa vel sinistrorsa, subfusiformi-oblonga , 
solida , vix nitidula , lulea, fascüs 3 extùs opace viridibus , intüs nitidè 
atro-castaneis, perisioma non altingentibus, basali lalissima, varici- 
busque castaneis. sparsis ornala ; spira conica, aculiuscula ; anfr. 6-7 


(50) 


converiusculi, ullimus ?/, longitudinis subæquans, basi attenuatus ; 
columella verticalis, stricta; apertura obliqua, semiovalis, basi suban- 
gulata ; perist. subincrassalum, breviter reflexum, album, marginibus 
ca/lo nigro-castaneo junciis 

Long. : 47. — Diam. 20 mill. — Ap. intüs : 19 mill.; longa : 10 lata. 

Has. Les Nouvelles-Hébrides (Pfeiffer) , les îles Loyalty, La Nouvelle- 
Calédonie (M. Cuming) (ma collection). | 

Coquille imperforée, dextre ou sénestre, subfusiforme-oblongue u 
solide , luisante, couleur jaune-citron avec des fascies vertes , variant 
de une à trois, et quelques linéoles diagonales , flexueuses, marron- 
noirâtre, indiquant les diverses périodes de repos dans l’accroisse- 
ment; spire de 6 à 7 toùrs convexes, les premiers obtus; suture mé- 
diocre, aplatie et marginée de blanc ; ouverture ovalaire , anguleuse au 
sommet et à la base; columelle droite, subtronquée, blanche ; péristome 
réuni par un dépôt d'émail marron presque noir, sur la partie abdomi- 
nale, bord latéral blanc, épais et réfléchi. 


e, | 


Observalion. — Nous avons recu cette espèce de M. Cuming, avec la loca- 


lité indiquée plus haut. 
No 37. 5. imversus (Helix) MuLzer. 


H. inversa, Mull. Verm. Gmel. Chem., IX, fig. 925, p. 926. 

B. Jayanus Lea, in Proc. Amer. Soc. , 1841, t. IT, p. 31, observ. 
M; pra 

B. inversus, Brug. var. in Pfr., p. 318, t. IV. 


(PI. I, fig. 3-4.) 


Testa ovato-conica, dextrorsa vel sinistrorsa, crassa, supra albida, 
subtüs castanea, perforata; anfr. 6 subconvexi ; apertura elliptica ; 
labrum reflexum , albo margine lineatum ; columella alba, lævis peris- 
toma, expanso, incrassato, albo-violaceo. 

Long. : 45 mill. — Diam. : 25. — Apert : 20 mill.; longa : 13 lata. 

Has. L'île de Java ? la Nouvelle-Calédonie (M. Magen) , Singapore et 
Eastern Island’s (M. Reeve) ( ma collection). 

Coquille ovale-conique, perforée ; dextre, plus souvent sénestre, 
épaisse, blanchâtre avec des linéoles diagonales brun brûlé dans la lon- 
gueur, une bande épaisse interrompue, entourant la moitié inférieure 
du dernier tour; les linéoles brunes coupent cette bande jusqu’à la 
suture ; spire aiguë au sommet, oblique et un peu ventrue vers le cen- 
tre, six tours assez convexes, le dernier formant les deux-tiers de la 
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lonsueur ; suture médiocre, bordée de brun et blanc; ouverture ovalaire, 
elliptique; péristome réfléchi, blanchâtre sur les bords, violacé en 
arrière ; columelle droite, subtronquée, aplatie et calleuse, blanche, 
lisse, marginée de noir extérieurement, intérieur blanc sale. 

Observalion. — Cette espèce, que nous rapportons à la variété décrite par 
M. Lea sous le nom de B. Jayanus, nous est parvenue plusieurs fois de la 
Nouvelle-Calédonie. Nous l’avons vue dans un envoi fait par un colon, au 
milieu de B. Souvillei, fibratus, caledonicus, etc., et enfin, en dernier lieu, 
nous l’avons eue de M. Magen. 

Les B. Janus et Jayanus semblent appartenir aux groupes d'espèces répan- 
dues dans les îles et les grandes terres de l’Océan-Indien, et dont les 2. citri- 
nus, Chloris et lævus sont les types principaux. 

N°38. BB simistrorsus DESHAYES. 
B. sinistrorsus, Desh, in Fér., hist. Il, p. 24, n. 93,1. 161, 
fig. 19-21. 
(PI. I, fig. 5.) 

Testa elongato-conoidea, sublurbinata, sinistrorsa, apice acuminaltu 
alba, sub epidermide lutescente ; spira breviuscula, conica ; anfr. nu- 
merosi 8 angusti, ultimus depressus, basi umbilicalus ; apertura mi- 
nima, ovalo-semilunaris ; perist. incrassalum, album, reflexum, 
exlremilalibus approximals. 

Long. : 11. — Diam. : 7 mill. (Deshayes). 

Has. La Nouvelle-Calédonie (Desh.), l’île Art (M. Montrouzier) (Musée 
de Bordeaux ( ma collection). 


Var. B. castaneo fasciatus, Montr., Journ. Conch., t. VIT, p. 287, 
IN fire 9. 
Draparnaudia Michaudii, Montr. (in sched). 
Coquille conique, oblique, ombiliquée , presque turbinée, sénestre, 
à sommet aigu , variant du gris sale au brun ferrugineux, ayant quel- 
quefois une fascie marron sur le dernier tour; striée obliquement, sub- 
carénée; spire de 8 tours convexes , turbinés et croissant rapidement, le 
dernier tour formant le tiers de la longueur totale; ouverture oblique, 
semi-lunaire, à bords réfléchis, aigus; columelle oblique; péristome 
blanc non continu. 
Observalion. — Cette espèce parait assez commune dans l'ile Art. M. Mon- 
trouzier l’a beaucoup répandue dans les collections. 
La variété brune à bande plus foncée serait ici le type, car elle représente 
le plus grand nombre d'individus, et ceux sur lesquels M. Deshayes a fait sa 
description ne forment dans les envois reçus que l’exception. 


( 52 
Le R. P. Montrouzier, dans son manuscrit, avait créé pour celte coquille le 
genre Draparnaudia, et donné à Pespèce celui de Wichaudii. 
N° 39. BB. zonulatus PFEIFFER. 
In Proc. Zool. Soc., 1846, p. 41. 
B. Mageni, Gass., Journ. Conch., t. V, p. 181, pl. VE, fig. 5, 1856. 
(PL IE, fig. 4.) 


Testa perforata, oblongo-conica, tenuis, lævigala, opaca, pallidè 
siraminea, seriebus 2 macularum fuscarum pellucidarum cincta, basi 
lineis 2 castaneis ornala; spira conica, aculiuscula, apice cornea ; an- 
fractibus 6 convexiusculi, ullimus spiram vix superans ; columella 
stricla; apertura ovali-oblonga ; peristoma aculum, tenue, margine 
columellari à basi dilatato, membranaceo, angulatim reflexo, perfora- 
tionem ferè occultante. 

Long. : 48. — Diam. : 9 mill. — Apert. : 9 mill.; longa : 5 lala. 

Hap. La Province, Nueva Ecija, île Luzon (Cuming), Kanala 
(Nouvelle-Calédonie) (MM. Magen et Montrouzier) (Musée de Bordeaux) 
(ma collection). 

Coquille perforée, oblongue-conique, mince, iuisante, opaque, 
jaune-clair, ceinte de deux fascies marron vers le centre inférieur, ren- 
trant dans l’ouverture et souvent de plusieurs fascies pointillées, assez 
régulières , interrompues , punctiformes, qui suivent la rotondité des 
tours jusqu’au sommet ; spire de six tours globuleux , suture médiocre ; 
ouverture ovale-oblongue, un peu plus haute que large; péristome 
semi-circulaire, mince, tranchant, très-fragile, non réfléchi, bord 
columellaire un peu renversé sur la fente ombilicale. 

Cette espèce, que nous avions décrite sous le nom B, Mageni, diffère 
un peu du type de Pfeiffer, que nous nous sommes procuré depuis : 
simple question d'habitat, sans doute ? 

Elle rappelle par son aspect les Bulimes du groupe indien auxquels 
appartiennent les B. infrafascialus et Bengalensis. 

Elle paraît assez commune aux environs de Kanala. 


N° 40. HS. Souverbianus GASSIES (1). 
B. diaphanus , Gassies, Journ. Conch., t. VIT, Juin 1859, p. 370, 
non B. diaphanus, Pfr., Proceed. zoo. soc., 1854, p. 125. 
(PL Il, fig: 5.) 


(4) L'appellation diaphanus ayant déja été appliquée à un autre Bulime par 
M. Pfeiffer, je m'empresse de dédier mon espèce à mon ami M. le docteur Souverbie. 
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Tesla turbinala, elongata, non umbilicata, luteo-pellucens , fragilis, 
diaphana , longitudinaliter el tenue striata ; anfractibus 7 regulariter 
accrescenles, ultimo ‘/, formante, sutura profunda ; apertura ovato- 
elongata; columella vix callosa ; peristoma simplex. 

Long. : 7 mill. — Diam. maj. : 2 ‘/, mill. ; min. : 2 mill. 

Has. L'île Art (Nouvelle-Calédonie) (M. Montrouzier) (ma collection). 

Coquille turbinée , fusiforme, allongée, non ombiliquée, couleur de 
corne jaune transparente ; striée finement en long, sommet obtus ; sept 
tours croissant régulièrement, le dernier formant la moitié de la coquille ; 
suture profonde ; ouverture ovale-allongée ; columelle peu épaisse; péris- 
tome simple, tranchant. | 

Celle espèce appartient au groupe des Stenogyra; elle est très-voisine 
des B. Swiflianus, Pfr.; octonoides, Adams; terebraster, Lam., etc., 
mais elle possède des caractères qui la différencient parfaitement de ses 
congénères. 

No 41. BB. Blanehardianus GASSIEs. 


(PL. VI, fig. 1.) 


Tesia imperforata, elongata, lenuis, cornea, pallida, epidermide 
tenuissima induta, longitudinaliler minutissime striala; anfractus 8, 
rolundali, sensim accrescentes, apice papillati, ullimo ad basin angu- 
lato; sutura profunda, crenulata; apertura ovala; margine columel- 
lari rimulam umbilicalem tegente, peristoma simplex, vix incrassatum. 

Long : 8 mill.—Diam. : maj. : 3'/, mill.; min. (près du sommet) : 1'/,. 

Hag. L'intérieur de la Nouvelle-Calédonie (M. Raynal), rare ( collec- 
tion Raynal). 

Coquille imperforée, allongée, turbinée, mince, couleur de corne 
pâle , épiderme mince, s’effaçant facilement, finement striée en long ; 
spire de 8 tours fortement arrondis, croissant rapidement; sommet 
mamelonné, le dernier anguleux à la base ; suture profonde, crénelée ; 
ouverture ovale, un peu oblique au bord droit, plane au bord inférieur; 
columelle infléchie, presque anguleuse à la base, un peu épaisse; 
péristome simple, tranchant, à peine épaissi vers l'intérieur. 

Cette espèce appartient comme la précédente au groupe des Stenogyra; 
elle est remarquable surtout par l’angle presque droit du bord inférieur. 

Nous prions M. Émile Blanchard, professeur au Muséum, d'accepter 
cette modeste dédicace. 

5 
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Genre IV. — MAILLOT, PUPA Lamarck. 


No 42. P. Artensis MONTROUZIER. 
Journ. Conch., t. VIT, p. 288, pl. VIIT, fig. 4, mars 1859. 


(PL. VI, fig. 21) 


Testa minima, umbilicata, cylindraceo-conica, alba, nitida, pel- 
lucida, lævigata ; subtiliter striata ; spira conica, allenuala, vix con- 
vexiuscula, sutura profunda, ullimo ventroso ; aperlura subrotunda ; 
peristoma tenue, integrum, tntùs 5 dentatum. 

Diam. : 4 mill. — Alt. 2 mil. 

Has. Ile Art (collection Montrouzier ) (Musée de Bordeaux), rare. 

Coquille largement ombiliquée, cylindro-conique, couleur de corne 
blanche, un peu luisante, transparente et lisse; on y remarque cepen- 
dant de très-fines stries d’accroissements obliques ; spire conique , gra- 
duellement atténuée, composée de cinq tours très-convexes, séparés 
par une suture très-enfoncée , et à dernier tour ventru et comprimé à la 
base; ouverture subarrondie; péristome mince, réfléchi, à bord droit 
se retournant brusquement à son extrémité supérieure vers l’axe de la 
coquille pour se réunir au bord gauche, et former ainsi un péristome 
continu ; intérieur de l’ouverture muni de cinq dents, une pariétale, 
une columellaire et trois palatales; la pariétale, située près du bord 
droit, est sillonnée en dessus et bifide à la pointe. Cette disposition tient 
à ce qu’elle est formée de deux dents inégales, juxta-posées, dont l’in- 
terne est la plus saillante ; la dent columellaire est placée transversale- 
ment à l'ouverture et implantée perpendiculairement sur la columelle. 
Des trois dents palatales, la supérieure correspond par sa pointe à la 
bifureation de la pariétale ; la suivante est presque directement opposée 
à la portion interne de la même dent pariétale, tandis que la troisième, 
enfin, est placée au milieu de l'espace compris entre la dent columel- 
laire et la deuxième palatale; de ces cinq dents, la pariétale, la colu- 
mellaire et la deuxième palatale sont les plus prononcées. 

Rare, sous les cocos germés et les détritus du vieux bois. Nous disons 
rare, el cependant rien ne prouve que toutes les pelites espèces trou- 
vées ainsi en petit nombre le soient également ; tout dépend de l’oppor- 
tunité de la température plus ou moins humide. 
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Genre V. — SCARABE, SCARABUS Mowrrorr. 


No 43. S. chaleostomus ADAMs. 


Adams, Proc. Zool. Soc., p. 152, 1850. — Reeve, Monog 
fig. 8. 
Pythia chalcostoma, Pfr., Syn. Auric., n° 85. 


DIU 


CPI fe. 5) 


Testa perforata elongato-ovato, subpyramidali, rufo-castaneo pat- 
lidè nebulata, varicibus albidis, latis ; anfractibus 10-12 subcompres- 
sis, lœvibus ; apertura subangustè ovata, nîtente, fulva. 

Diam. : 15 mil. — Alt. : 26 mill. 


Has. : Les îles Salomon (M. Cuming), les marais des îles Art et Tuo 
(Nouvelle-Calédonie) (MM. Magen, Montrouzier) (ma collection); assez 
commune. 

Coquille perforée, ovale-allongée, subpyramidale, couleur marron 
clair, ondulé de brun, varices blanches, élargies en chevrons ; spire de 

-dix à onze tours comprimés, lisses; ouverture ovale-aiguë, jaune 
brillant ; dents au nombre de 5 , une ascendante sur la columelle, une 
descendante sur le premier tour intérieur, une conique, verticale à l’in- 
sertion supérieure, enfin deux subconiques en arrière du bord droit ; 
péristome épais non continu, jaune fauve, bords un peu réfléchis. 


N° 41. S. Leopardus REEVE. 
Reeve, Monog., pl. XI, fig. 14, 1860. 


(PL UE, fig. 6.) 


Testa perforata lalè ovata, compressiuscula, fulvescente castaneo 
sparsüm marmorala; Spira abbrevialo-acuminata ; varicibus subindis- 
tinclis ; anfractibus 9-10 subcorrugatis : apertura subangustè ovata, 
curvala, labro columelluri latè adpresso contorto. 

Diam : 17 milk. — Alt. : 26 mill. 

Has. Tuo (Nouvelle-Calédonie) (M. Montrouzier) (ma collection). 

Coquille perforée , ovale, comprimée, carénée; couleur jaunâtre, 
maculée de marron brülé; stries fines, régulières assez élevées et 
verticales ; spire courte, aiguë, neuf à dix tours pressés, le dernier for- 
mant plus des ?/. de la coquille ; ouverture ovale-aigué, courbée brus- 
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quement à la base columellaire ; cinq plis, un ascendant sur la colu- 
melle, un double, horizontal sur le premier tour intérieur, un verti- 
cal très-long à l’insertion supérieure , deux subconiques en arrière du 
bord droit; péristome épais, élargi; columelle écrasée, bords réfléchis, 
fauve brillant. 
N°45. S. Nux REEYE. 


Reeve , Monog., pl. XI, fig. 18, 1860. 


(PL. II, fig 7.) 


Testa imperforata subabbreviato-ovata, obesiuscula, purpureo-fusca, 
caslaneo obscurè maculata, anfractibus oclo partim corrugato-striatis ; 
aperlura curvala, Supernè subemarginata, dentibus prominente dis- 
torlis, labro columellari angulato reflexo. 

Diam. maj. : 26 mill.; min. : 23. — Alt. : 26 mill. 

HaB. : Balade (Nouvelle-Calédonie), sur le bord des ruisseaux 
(M. Magen) (ma collection). F 

Coquille imperforée, ovale, déprimée fortement, solide; ombilic re- 
couvert par le renversement columellaire; couleur jaune-verdâtre ou 
bronzée sur l’épiderme, marron sur le têt; striée finement en long et for- 
mant vers la suture un groupe de sillons élevés et nombreux, complète- 
ment isolés ;, sommet aigu, comprimé el souvent rongé ; huit tours de 
spire aplatis, croissant régulièrement jusqu’au dernier, qui prend pour 
son développement plus des /, de la coquille; suture linéaire, ouver- 
ture irrégulière, allongée, resserrée au sommet, un peu élargie à la 
base ; columelle épaisse, calleuse, avec cinq plis : 1° un petit au som- 
met; 2 un en lame descendante; 3° un en lame horizontale; 4° un 
petit en dessous ; 5° un en lame relevée; bord latéral dilaté, réfléchi, 
épais; trois plis principaux placés horizontalement et presque toujours 
suivis de plus petits qui les doublent; intérieur blanc-rosâtre, luisant. 

Nous possédons un Scurabus très-petit et qui, néanmoins, paraît adulte ; 
c’est, croyons-nous, la petite espèce dont parle M. Magen. Malheureu- 
sement nous ne possédons que cet exemplaire, et il nous répugne de 
l’élever au rang d'espèce, alors que nous n'avons pas la certitude de 
la constance de ses caractères; mais serait-il seulement une variété 
tranchée parmi d’autres Scarabus , nous croyons devoir la faire figurer 
et en donner ici une courte diagnose dans le cas où il nous arriverait de 
plus nombreux individus. 
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No 46. S. mainoxr GASSIES. 


(PI. IL, fig. 8.) 


Testa imperforata, minuta, compressiuscula, strigala, rufescente, 
castaneo vel fulvo-marmorala ; spira abbrevialo-acuminata ; varicibus 
albis ; anfractibus 7-8 subcorrugalis ; ajertura angustè ovata, de- 
pressa, denticulata , labro columellari contorto. 

Diam. : 10 mill. — Alt. : 13 mill. 

Has. Tuo (Nouvelle-Calédonie ) (MM. Montrouzier et Magen ? ). 


Genre VI. — MELAMPE, MELAMPUS Monrrorr. 


N° 47. NE. Adasmmsianmus PFEIFFER. 


In Proc. Zool. Soc., 1854, p. 121, Id. Syn. Aur., n. 12. — JIn Novit. 
Conch. I, p.18, n.29,t. V, fig. 17-19. — [n Monogr. Auri- 
culaceorum vivent., p. 24, n. 16. 


(PL. VIL, fig. 2.) 


Testa subrimala, ovato-oblonga, sohidula, lævigata, atrovirens, 
spira convexo-conica, acuta; sutura linearis; anfr. 9 plani, superi 
subplicati, ultimus */. longiludinis formans, supernè obsolelè angula- 
lus, propè suluram fascia 1 laliore nonnullisque, angustis pallidis 
ornatus, striis incrementalibus nonnullis irregulariter sculplus, basi 
roltundatus ; apertura subverticalis, anqustè semiovalis ; plica parietalis 
1 mediocris, compressa, transversa ; plica columellaris obliqua, ex- 
trorsüm porrecla; perist. rectum, albo-limbatum, margine dextro 
supernè sinualo, intüs plicis 6-7 brevibus albis munito, columellari 
calloso, subdilatato. 

Diam. : 5 mill. — Alt. : 40. — Apert. : 6 ‘/, mil. longa ; 2 lula. 

Has. La Nouvelle-Zélande ( Pfeiffer), l’île Art (Nouvelle-Calédonie) 
(M. Montrouzier) (Musée de Bordeaux). 

Coquille à peine perforée, ovale-oblongue, assez solide, luisante, brune 
ou vert-bronze; spire conique, convexe, aiguë ; suture linéaire; 9 tours 
aplatis, les supérieurs subplissés , le dernier formant les */; de la tota- 
lité, un peu caréné et orné d’une fascie près de la suture, et une autre 
à la columelle; chez quelques individus on aperçoit quelques linéoles 
brun-rougeâtre, irrégulières , ierrompues; stries longitudinales fines , 
plissées à la suture, à peine visibles à la loupe sur les autres parties ; 
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ouverture presque verticale, ovalaire et étroite; pli pariétal médiocre, 
comprimé, transverse, accompagné souvent de deux autres, en dessus 
et en dessous très-peu visibles; pli columellaire oblique, se relevant 
vers l'intérieur; péristome simple, tranchant, à peine dilaté, blanc- 
rosé, bord droit, intérieur garni de 5 à 7 plis horizontaux, minces , 
blanc d’émail. 

Cette coquille me paraît différer du type de M. Pfeiffer par le plus 
grand nombre de plis aperturaux (deux en sus) et par l’absence de deux 
palataux , car je n’en ai jamais compté plus de cinq. 


No 48. NE. australis Quoy et GArMaARD. 


Auricula australis, Quoy et Gaimard, Astrol. I, p. 169, &. XI, 
fig. 34-38. 
— ovala, Gray Spic, Zool., p. 8, t. VI, fig. 21 (nec Lamk 


foss.). 
— bidens, Say, Pot. et Mich., Gal. Douai I, p. 201, t. XX, 
fig. 3-10. 
Ophicardelus australis, Beck. Ind., p. 108, n. 1. 
Melampus australis, Pfr. Syn. Auric., n. 51. — Monogr. Auric. 


VIV...D- 62, 0.09. 


Tesiu imperforata, ovato-conica, solidula, sublævigata, virenti- 
corea, plerümque fusco-fasciala; spira elonguta, conica, acuta, 
sæpe erost ; Sulura linearis ; anfr. 9 plani, supernè arcualo-striatuli , 
ullimus Ÿ/, longiludinis subæquans, convexus, basi attenualus ; aper- 
Lura subobliqua, semiovalis ; plica parietalis 1 horizontalis, extüs in 
carinam oblusam umbilicum cingentem producta; plica columellaris 
obliqua, marginem aperturæ altingens ; perist. acutum , margine dextro 
inermi supernè antrorsum dilatato, basali subexpunso. 

Diam. : 8 mill. — Alt. : 15-16. — Apert. : 10 mill. longa ; medio 
3 !/, lala. 

Hag. L'Australie (Quoy), Numea, Balade, etc. ( Nouvelle-Calédonie) 
(M. Magen) (ma collection). 

Coquille imperforée, conique-ovale, solide, luisante ; couleur jaune 
bronze-verdätre , fasciée quelquefois de quelques bandes fauves; spire 
allongée, conique, aiguë, souvent érodée; suture linéaire; tours au 
nombre de 9, aplatis, les supérieurs striés, ponctués, le dernier égalant 
les */, de la totalité, convexe, base atténuée ; ouverture presque oblique, 
semi-ovalaire ; un pli pariétal horizontal, pli columellaire tordu et ascen- 
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dant, blanc, épais, oblique; marge aperturale épaisse, calleuse; 
péristome aigu, bord latéral sans plis, supérieurement dilaté, base 
réfléchie. 
No 49. NE. seiuri LESSON. 
Auricula sciuri (conovulus), Less., voy. Coquille, 340, n. 85. 


(PI. VI, fig. 6.) 


Testa ovalo-conica, lævigata, fusca vel sæpissimè rufo-lutea, fas- 
“ciis 2 nigris in extremitatibus anfractûs ultimi ornata ; spira brevissima, 

conica, plerümque castanea : anfractus 8 conici, ullimus magnus, ven- 
trosus, anlice strtis incrementalibus exaratus; apertura angusta basi 
rotundala, intùs cœærulescenti-alba, plicis 4 coarctata : una parietah 
interdüm obsoleta, 2 columellaribus; perist. castaneum , subsimplex , 
intüs denticulis regqularibus circiter 8 munitum. 

Diam. : 6 mill. — Alt. : 42. — Apert. : 10 mill. longa ; 2 lata. 

Hag. Port Praslin, Nouvelle-Hibernie (Lesson), Balade (Nouvelle- 
Calédonie ) sous les pierres baignées par l’eau saumäâtre (M. Magen) (ma 
collection ). 

Coquille conique, un peu obtuse, très-peu accuminée au sommet, 
ombilic recouvert par la callosité columellaire; couleur marron luisant, 
passant au bronze; trois bandes jaune de chrôme, une sur la carène 
qui est mousse, l’autre aux °/,, et la dernière, qui est plus large, part de 
l'intérieur vers les */, de la columelle et vient finir sur le dos et à la 
base du bord latéral; striée irrégulièrement en long, les stries d’accrois- 
sement très-profondes ; sommet acuminé, souvent mamelonné ; 8 tours 
de spire coniques , le dernier formant la presque totalité de la coquille ; 
suture peu profonde et lisse; ouverture ovale, allongée, anguleuse au 
sommet, ovalaire à la base ; columelle épaisse, calleuse, réfléchie avec 
un pli oblique vers le bas, deux autres au sommet; bord latéral inté- 
rieur garni de plusieurs dépôts d’émail lactescent, épais, sur lequel se 
détachent 8 dents très-blanches, horizontales et d’inégale grosseur; 
péristome un peu réfléchi à la base columellaire, simple au bord latéral, 
avec un bourrelet marron brillant intérieur. 


No 50. ME. eristatus Pr£IFFER. 


In Proc., Zool. Soc., 1854, p. 122. — Novit. Conch., 1. I, p. 17, 
p. 9, fig. 3-5. — Monogr. Auric., p. 43, n. 40. 


(PI. VIL, fig. 8.) 
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Testa imperforala, oblongo-ovata, solida , spiraliter confertè striata, 
sericea, luteo-fulva ; Spiru brevis, convexa, mucronata ; sulura cana- 
liculata ; anfract. 8 convexiusculi, penultimus latior, ultimus */, lon- 
gitudinis formans, supra medium ventrosus, basi attenuatus ; apertura 
vix obliqua, perangusta, basi bisinuosa ; plicæ parietales 3, suprema 
nodiformis, 2 subiransversæ, exlùs in cristam callosam spiralem con- 
tinualæ ; plica columellaris valida , ferè verticalis ; perist. acutum, mar- 
gine dextro intùs callo crasso albo, confertim transversè plicato munito, 
columellari subdilatalo, adpresso. 

Diam. : 6. — Alt. : 9 ‘/, mill. 

Hag. In Insulis Philippinis (Pfeiffer, Cuming), Baie-Boisée sud de la 
Nouvelle-Calédonie (M, Montrouzier) (Musée de Bordeaux). 

Coquille imperforée, oblongue-ovale, solide, marquée de stries spi- 
rales serrées, soyeuse, d’un jaune-brunâtre; spire courte, convexe, 
mucronée ; suture canaliculée ; tours de spire au nombre de 8 , à peine 
convexes, l’avant-dernier plus large proportionnellement, le dernier 
formant les */, de la totalité, ventru au-dessus de son milieu et rétréci 
à la base; ouverture inclinée vers l’axe, très-étroite, bisinueuse à la 
base ; paroi aperturale garnie de trois plis, dont le supérieur forme un 
petit tubercule, les deux autres sont placés presque transversalement et 
se prolongent à l’extérieur en carène spirale, calleuse ; pli columellaire 
fort, presque vertical; péristome aigu, le bord droit muni à l’intérieur 
d’une couche d’émail blanc à plis serrés transversaux; bord columel- 
laire un peu dilaté, comprimé. 

No 51. NE. brevis GASSIES. 


(PI. VIE, fig. 4.) 


Testa minula, imperforala, conica, subcarinata, brevis, sohdula, 
nitidula, luteo-brunneu, irregulariter fasciata, minutè et longitudina- 
lier striata, confertim sulcata, apice mucronata, truncala; spira 
conica , oblusa; sutura linearis sulcata et tuberculata ; anfr. 4-5 trun- 
calis, supernè erosa ; ullimus 3 ‘/, */, longitudinis formans, ad basin 
angulosus ; aperlura arcuata, angusta; plicis parielahibus 3, horizonta- 
libus, 2 minulis, superiore acuto; plica columellaris obliqua, ascen- 
dens, fusca ; peristoma rectum albo-limbalum, margine dextro intùs 
plicis 11 brevibus, albis, minutis, dentato ; columellari callo brunneo 
munilo. 


Diam. : 4 mill. — Alt. : 8 mill. — Apert. : 6 mill. Jonga ; 2 mill. lata. 


PPT 
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Hag. Jengen ( Nouvelle-Calédonie }, sous les tiges des mangliers, les 
détritus des feuilles , dans le sable, au confluent des pelits cours d’eau 
saumâtre (MM. Montrouzier, Magen) , assez commune (ma collection). 

Coquille petite, imperforée , conique, courte, carène mousse, assez 
solide , luisante , jaune-brun , avec ou sans fascies , souvent avec 3 ou 
5, brunes, irrégulièrement disposées à la suture du dernier tour, autour 
de la columelle et sur la convexité dorsale; finement striée en long, 
fortement sillonnée en travers : ces sillons peu nombreux et assez espa- 
cés vers le milieu du dernier tour, tendent, au contraire , à se presser 
vers la base de la columelle et surtout au sommet vers la suture, où, 
par la division des stries longitudinales, ils affectent la forme de câbles 
fortement tressés ; ces sillons se continuent jusqu’au sommet, qui est 
érodé et tronqué; spire conique, obtuse; suture linéaire; 5 tours dépri- 
més, mais le premier manquant toujours, ce qui fait que l’aspect de la 
coquille est tout-à-fait conique, le dernier forme à lui seul les */, ‘/, 
de la longueur {otale, la base est anguleuse , à peine renversée; ouver- 
ture arquée , étroite; plis pariétaux au nombre de trois, horizontaux, 
les deux supérieurs très-petits, l’inférieur assez grand, pli columellaire, 
tordu et ascendant ; tous ces plis sont fauves tirant sur le blanc laiteux; 
péristome aigu, brunâtre , bord latéral garni de dix à onze plis médio- 
cres, empâlés dans un émail blanc rosé; columelle calleuse, brune, 
légèrement renversée. 


No 52. ME. Layardi H. et À. ADAMS. 


Ophicardelus Layardi (Laimodonta), H. et À. Adams. — In Proc. 
Lool. Soc., 1854, p. 35, n. 7. 


(PI. VIL, fig. 7.) 


Tesia ovato-conica, rufo-fusca, fascia alba, lata, transversa, ornala ; 
spira elata, apice acuta, anfractibus 6 planis, transversim sulcatis ; 
apertura ovata ; columella triplicala, plicis posterioribus validis ; labro 
intüs unilamellato, margine acuto (H. et À. Adams). 

Diam. : 3 ‘/, mill. — AL. 6. — Apert. : 3 ?/. mill. longa ; ‘/, lala. 

Has. L'ile Ceylan (Layard), île Art, Baie-Boisée, etc. (Nouvelle- 
Calédonie) (M Montrouzier) (Musée de Bordeaux). 

Coquille imperforée, ovale-fusiforme, solide, transversalement 
sillonnée, couleur brun-rougeâtre ou noirâtre, avec une fascie trans- 
verse jaune près la suture du dernier tour; spire conique, presque 
aiguë, suture linéaire; les tours, au nombre de six, sont aplatis, le 
dernier formant la moitié de la longueur totale ; ouverture ovale-oblique, 


(62) 
deux plis pariétaux parallèles et comprimés, pli columellaire tordu vers 
le haut; péristome aigu, simple, bord latéral infléchi supérieurement, 
orné à l’intérieur d'une lame dentiforme épaisse, qui part du tiers et 
va se joindre à la columelle; columelle arrondie en bas, calleuse, 
brun-vineux , bordée de jaune. 

Cette coquille paraît complètement marine; M. le R. P. Montrouzier 
l’a trouvée sous les pierres près des rivages de la mer, en compagnie des 
Colombelles , Ranelles, Tritons, etc., etc. 

N° 53. NE. tritieeus Pnicippi. 
Auricula triticea Philippi, mss. Küster. Auric., p. 49, t. VIT, 
fig. 20-22. 
Cassidula trilicea (Siona), H. et À. Adams, in Proc. Zool. Soc., 1854, 
p. 32, n. 16. 
Melampus triticeus, Pfr., syn. Aur., 29.—14., Monogr., Aur., p. 86. 
(PL. VIL, fig. 5.) 


Tesia minima, oblongo-ovata, acuminata, nilida, transversim sub- 
striata, fulva ; anfr. 7 ‘/,; spira conica, anfr. planis angustis ; aper- 
tura oblonga ; perist. aculo, pallidè limbato , intùs subcostato, columella 
triplicata, basi rufa. 

Diam. : 4 mill. — Alt. : 8 mill. 

Has. La Chine ? (Philippi in Pfeiffer), Balade ( Nouvelle-Calédonie }) 
(M. Montrouzier) (ma collection). 

Coquille petite, ovale-oblongue, acuminée, luisante, finement striée 
en long, couleur fauve; spire de 7 tours ‘/, à 8, croissant rapidement, 
le dernier formant les */, */, de la totalité, les six premiers fortement 
striés en long, avec des sillons punctiformes concaves; sommet très- 
aigu, à peine mamelonné au nucleus; suture comprimée et aplatie; 
ouverture oblongue, anguleuse au sommet, ovale à la base; péristome 
simple, brun-fauve à l’intérieur ; columelle garnie de trois lames, une 
en bas, tournant en spirale vers le haut, une horizontale au tiers et une 
très-petite au milieu; intérieur blanchâtre lactescent, produit par des 

plis à peine élevés qui paraissent par transparence en dessus. 
No 54. NE. luteus Quoy et GAIMARD. 


Auricula lutea, Quoy et Gaimard, Astrol. IT, p. 163, t. XITT, 
fig. 25-27. — Desh. in Lam., Hist. VIIT, p. 338, n. 27. 
Melampus luleus, Beck, Ind., p. 106, n. 4. 
— pallescens, Sow. in Beech, voy., p. 146, &. XXXVIIT, 
fig. 28 ? 


amas 
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Tesla imperforata, ovalo-conoidea, solida, sublævigala, unicolor, 
lutescens ; spira conoidea, acula; sutura vix impressa ; anfr. 10-11, 
superi plant, ullimus */, longitudinis superans, supernè obsolelissimè 
angulatus , basi attenuatus ; apertura verlicalis, anqusla ; paries aper- 
turalis denticulis 3 profundis (medio majore) minutus ; cclumella plica 
unica subhorizontali prædita ; perist. acutum, marginibus disjunclis, 
dextro intùs callo albo, 9-10 plicas transversas gerente, incrassato, 
columellari subincrassato, adnato. 

Diam. : 10 mill. — Alt. : 18. — Apert. : 14 mill.; longa, suprà 
basin : 4 lala. 

Has. Les îles Vanikoro et Guam (Quoy), Art et Lifun (Nouvelle-Calé- 
donie) (M. Montrouzier) (ma collection). 

Coquille imperforée, ovale-conique, solide, jaune luisant; spire 
conoïde , aigue; suture comprimée; tours au nombre de 10 à 11, aplatis, 
le dernier formant les */. de la totalité et un peu caréné vers le haut, 
atténué à la base; ouverture verticale, étroite, 3 plis sur la columelle, 
assez pelits, celui du milieu plus grand, pli columellaire unique presque 
horizontal ; péristome aigu, disjoint, bord droit, calleux, blanc, avec 9 
à 10 plis transverses; columelle épaisse et courte. 


No 55. ME. trifaseiatus KUSTER. 
Auricula trifasciata, Küst, Aur., p. 38; t. V, fig. 15-17. 
| (PI. VIH, fig. 5.) 


Testa oblongo-ovata, solida, lævigata, nitidissima, rufo-fuscu, 
albo-trifasciata, anfractibus 6 angustis, planis, punclis ünpressis cinc- 
tis ; apertura oblongu, angusta, columella sexplicata ; peristomate intüs 
dentato (Kuster ). 

Diam. maj. : 9 mill. — Alt. : 14. — Apert. : 11 mill. longa; media 
2 5/, lata. 

Has. Balade, Numea, l’île Art et presque toute la Nouvelle-Calédonie, 
à la base des palétuviers sous les feuilles et les fucus rejetés par la mer, 
et un peu enfoncé dans le sable (MM. Magen et Montrouzier) (Musée 
de Bordeaux) (ma collection). 

Coquille ovale-oblongue, acuminée au sommet; ombilic recouvert 
par la callosité columellaire ; couleur marron foncé, luisant , presque 
noir, avec des parties inégales fauves, plus ou moins foncées; carène 
mousse, parcourue par une bande fauve très-étroite, une autre bande 
vers le tiers postérieur et une autre qui part de l’intérieur de la colu- 
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melle et se perd à la base du bord latéral ; striée finement et irréguliè- 
rement en long; sommet très-aigu , couleur fauve luisant; 10 à 11 tours 
coniques, le dernier faisant à lui seul les °/, de la longueur totale; 
suture aplatie, déprimée à son insertion sur le tour précédent, crispée 
et sillonnée de creux punctiformes assez réguliers ; ouverture oblique, 
allongée , étroite, surtout au sommet, légèrement courbe et ovalaire à 
la base; columelle calleuse, épaisse, violacée , avec 6 plis lamelleux, 
blanchâtres et horizontaux , les supérieurs très-petits, celui de la base 
fortement tordu et ascendant ; bord latéral violacé épais, avec une série 
horizontale de 5 dents blanches; péristome simple, non réfléchi, avec 
un bourrelet intérieur passant du blanc au violacé. 


No 56. ME. Stuchhuryi PFEIFFER. 


Mel. (Ophicardelus) Stuchburyi, Pfr., Proceed. Zool. Soc., 


p. 393, 1856. 
(PI. VI, fig. 5.) 


Testa subumbilicata, fusiformi-ovata, solidula, striatula, supernè 
iris obtusè elevalis circumdata, opara, nigro-fusca, albo trifasciata ; 
spira convero-conica, apice acula, interdüm suberosa ; sutura lineari, 
deorsüm sublacera ; anfractibus 7 planis, ullimus fere /, longitudinis 
formans, infrà medium obsoletè spiraliter striatus, basi parüm atte- 
nualus ; apertura suboerticali, semi-ovali ; plica parietali 1 compressa, 
alba, intrante, exlùs in carinam subacutam, umbilicum infundibuli- 
formem cingentem producta ; plica columellari compressa, obliquè vix 
ascendente; peristomate acuto, margine dextro inermi, supernè repando, 
columellari fornicatim reflexo, liberd, umbilicum simulante. 

Diam. : 8 mill. — Alt. : 16 mill. 

HaB Port-Curtis (Australie) (Pfeiffer), Baie-Boisée (Nouvelle-Calé- 
donie (M. Montrouzier) (Musée de Bordeaux). 

Coquille ombiliquée, fusiforme , ovale, assez solide, finement striée 
en long, avec des sillons d’accroissement assez forts, vers l’ouverture, 
sommel aigu un peu émoussé ; spire ovale-obtuse, convexe; couleur 
brun-foncé , ornée de trois fascies blanchâtres sur le dernier tour, dont 
la dernière entoure la carène de l’ombilic; suture linéaire; spire de 5 à 
7 tours planes, le dernier formant les ‘/, de la longueur totale ; ouver- 
ture presque verticale, semi-ovale, avec deux plis blancs sur la colu- 
melle placés horizontalement, le premier vers le milieu et inclinant un 
peu vers la base, le second un peu ascendant vers les */.; péristome 
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aigu, subcontinu ; bord droit presque tranchant, ayant à peine une petite 
callosité à l’intérieur ; bord columellaire épais, renversé sur l’ombilic 
qui est très-profond ; intérieur jaune-brunâtre brillant. 
No 57. NE. variabilis GASSIEs. 


(PI. VI, fig. 8.) 


Testa ovato-conica, lævigata, longitudinaliter striatula, fuscu, vel 
brunneo-fusca, colore vario prædita; fasciis brunneis, luteis, ornala ; 
anfraclus ullimus ornatu varians ; spira brevissima, conica, anfracti- 
bus 8-9, ultimus °/, longitudinis æquans , superioribus liratis, apice 
acuminalis, sulura impressa ; apertura angusta, basi rotundato-obliqua, 
intüs lutea vel violacea ; plicis 5; 4 parietules, 1 major ad medium, 2 mi- 
nores ad apicem et ad basin 1 columellaris, ascendens ; peristoma brun- 
neum vel violaceum , simplex, intüs denticulis irregqularibus 5-7 muni- 
tum , album. 

Diam. : 6 mill. — Alt. : 10 mill. — Apert. : 5 longa; 3 lala. 

Hag. :. Baie-sans-Fond ( Nouvelle-Calédonie) (M. Raynal), commune 
(ma collection ). 

Coquille ovale, conique, lisse, finement striée en long, fauve ou 
brun-jaunâtre, de couleur très-variable, passant du corné-pâle au brun- 
chocolat, ornée de fascies brunes, jaunes, variant de 2 à 6, sur le der- 
nier tour ; spire courte, conique, composée de 8 à 9 tours, le dernier 
formant les °/, de la longueur totale, les supérieurs plissés régulière- 
ment; sommet aigu; suture comprimée ; ouverture étroite, oblique, 
arrondie, jaunâtre ou violâtre; plis au nombre de 5, 4 pariétaux, un 
grand au milieu, deux en haut et le dernier en bas, un sur la columelle, 
se relevant vers le haut; péristome simple, brun ou violet, intérieur 
irrégulièrement denté au bord droit, tantôt avec 9 ou 7 dents au milieu 
d’une callosité blanche lactescente. 


Genre VII. — PIÉTIN, PEDIPES ADanson. 


N° 58. P. Jouani MONTROUZIER. 
P. Jouani, Montr., Journ. Conch., t. X, pl. IX, fig. 11, 1862. 
(PI. VI, fig. 22.) 


Testa imperforata, ovato-conica, solida, obliquè striata et liris con- 
fertis inæqualibus, striüs subgranulatim et irregulariter incisis sculpla, 
subsaturalè castanea, in juniore fulvidula; spira subgradata, apice 
acutiuscula; anfractus 4, sutura profunda separali, rotundati, supernè 
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subplanati, suprà medium lira suboalidiore subcarinati, ultimus 3-5 
longitudinis formans ; apertura subdiagonali-ovalis ; plicu parietalis 
valida, lamelliformis, infernè subfornicata ; dentes 2 inæquales, extüs 
basi C-formes juncli, in labio columellari lato concavo siti ; superior 
lamelliformis , intrans , inferior tuberculose subacutus ; perisloma mar- 
ginibus callo albo tenui junctis, margine dextro intùs calloso labiato, 
callo medio dentem oblusum , validum , subulbum emittente. 

Diam. : 4 */, mill. — Alt. : 5 '/, mil. — Apert. : 83 ‘/, mil. longa ; 
fere 2 lata. 

Has. Baie-Boisée, sud de la Nouvelle-Calédonie (M. Montrouzier), 
(Musée de Bordeaux ). 

Coquille imperforée , ovalaire-conique, solide, obliquement striée, 
avec de petites côtes spirales, serrées , inégales , irrégulièrement et sub- 
granuleusement découpées (principalement sur le dernier tour) par des 
stries, d’un marron un peu foncé, légèrement fauve dans le jeune âge ; 
spire un peu en gradins, un peu pointue au sommet ; les tours, au nom- 
bre de quatre, sont séparés par une suture enfoncée, arrondie, subapla- 
ts en dessus , subcarénés au-dessus de leur milieu (vers le tiers supé- 
rieur sur le dernier ) par une des côtes qui est un peu plus forte et un 
peu plus saillante que ses voisines, le dernier formant à lui seul les 5/, 
environ de la hauteur totale ; ouverture subdiagonalement ovalaire ; pli 
pariétal fort, lamelliforme , un peu concave en dessous, profondément 
entrant ; deux dents inégales , réunies extérieurement par leur base en 
forme de G allongé , saillant sur le bord de la columelle; celle-ci est 
assez large et comme creusée en gouttière parallèlement à leur base; 
de ces deux dents, la supérieure est la plus forte, lamelleuse et entrante, 
l’inférieure tuberculeusement subaiguë; péristome tranchant, à bords 
réunis par une mince callosité blanche, bord droit calleusement labié 
à l’intérieur ; la callosité d’un blanc légèrement bleuâtre, continue le 
long du bord et est munie, à son milieu, d’un large tubercule obtus de 
même couleur, dont la base se prolonge un peu à l’intérieur, oblique- 
ment en bas, le long de la paroi de la coquille. 

Espèce voisine du P. angulatus, G.-B. Adams, dont elle se distingue 
par sa forme un peu plus conique et surtout moins régulièrement ovalaire 
(vide Pfr. Novuates conchologicæ, t. T, p. 24, n° 40; t. VI, fig. 26-28), 
ainsi que par l’absence de la concavité du sommet des tours qui n’existe 
sur aucun de nos exemplaires, autant que nous en pouvons juger par les 
figures cilées (l’inexactitude évidente de la première nous autoriserait 


( 67 ) 
cependant à supposer celle des deux autres); notre espèce serait, de 
plus , bien moins épaisse (Souverbie ). 
Cette coquille est dédiée à M. Jouan, capitaine de frégate, habile et 


zélé naturaliste de Cherbourg, membre correspondant de la Société 
Linnéenne de Bordeaux. 


Genre VIEIL — PLÉCOTRÈME, PLECOTREMA H. et À. Apams. 


No 59. HP. éympicea II. et A. ADAMS. 
In Proc. Zool. Soc., 1856. 


Testa umbilicata, ovato-conica, solida, spiraliter confertim sulcala, 
haud nitens, pallidè ferruginea, fusco fasciala ; spira producta, sub- 
convexo-conica, apice acula ; anfractus 9 vix discreti, ullimus spiram 
subæquans, supernè turgidulus, basi circà umbilicum aperlum pro- 
fundum compressus , ponè aperturam validè cristalus, quasi varicosus ; 
aperlura vix obliqua, angusta, plicis 2 parietalibus (summa nodiformi, 
allera bipartita) et tertia columellari transversa courclala; peristoma 
simplexæ , marginibus callo junctis, dextro intüs incrassato , bidentato , 
columellari patente. 

Diam. : 4 mill. — Alt. : 8 mill. — Apert. : 4 longa c. perist. ; 2 lata. 

Has. Baie-Boisée (Nouvelle-Calédonie ) (M. Montrouzier), (Musée de 
Bordeaux ). 

Cequille ombiliquée , ovale conique , solide, sillonnée en travers, non 
luisante, fasciée de brun-pâle ferrugineux ; spire saillante subconvexe- 
conique, sommet aigu ; tours au nombre de 9 atténués, le dernier for- 
mant la moitié de la longueur totale, le supérieur turgide, la base 
ouverte autour de l’ombilic, ce dernier est profond , comprimé et entouré 
de plis en crêtes variqueuses ; ouverture un peu oblique, étroite, plis 
pariétaux au nombre de 2 (le supérieur bifide ) ; au tiers, la columelle 
est transverse et arquée; périsiome simple, continué par la callosité 
columellaire, le bord droit intérieur épaissi, bidenté, le columellaire 
fortement versé et calleux. 

No 60. RP. Souverbiei MONTROUZIER. 
P. Souverbiei, Montr., in Journ. Conch., t: X, p. 231, pl. IX, fig. 12. 


(PL VI, fig. 25.) 


Tesla umbilicala, ovato-conica, scalaris, solida, liris elevalis, spira- 
libus, inæqualibus, granulatis sculpta, interstitiis obliquè densequè sub- 
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lamellatim striatis, haud niîtens, sordidè fulva ; spira producta, scalaris, 
apice acutiuscula ; anfractus 8, infrà suluram lira solitaria, suboali- 
diore cincti, supernè angulali, cum spatio inter angulum (sæpè validius 
liratum) et liram suturalem subplano-concavo , elirato et densè striato ; 
ultimus spira brevior (*/. subæquans), infrà angulum obconicè atte- 
nuatus, ponè aperluram subcompressè et validè cristatus, basi circa 
umbilicum subinfundibuliformem , subprofundum carinatus ; apertura 
subobliqua, plicæ parietales 2, superior nodiformis, suboblique descen- 
dens, altera transversa, aliquando supra basim subduplicata , profundè 
inirans , exltùs in carinam periomphalem abiens ; plica columellaris mi- 
nor, transversa; perisioma continuum , undique solutum , plus minusve 
porrectum , breviter expansum; margine dextro, bidentato, dente su- 
premo majore. 
Diam. : 2 */, mill. — Alt. : 5 mill. 
Has. Baie-Boisée (Nouvelle-Calédonie) (M. Montrouzier); GC. (Musée 
de Bordeaux). 


Var. B. ventrosior, ull. anfr. ‘/, lesiæ œæquans. 


Diam. : 3 mill. — Alt. : 4*/, mill. 

Has. Ile Art, Archipel de la Nouvelle-Calédonie (M. Montrouzier ). 

Coquille ovale-conique, scalaire, solide, avec de petites côtes spi- 
rales élevées et serrées, granulenses, croisées dans leurs intervales par 
de petites stries sublamelleuses assez serrées, non luisante, d’un fauve 
sale ; spire saillante, scalaire , subaiguë au sommet ; 8 tours, avec leur 
suture bordée en dessous par une des côtes spirales qui est un peu plus 
forte que les autres dont elle est isolée : ces tours sont anguleux dans le 
haut, plus ou moins suhplano-concaves au-dessus de l’angle (dont la 
côte est souvent un peu plus forte que les inférieures), dépourvus 
de côtes spirales dans l’espace compris entre lui et la côte infrà-sutu- 
rale, cet espace étant, par contre, très-visiblement imprimé par les 
stries sublamelleuses, dernier tour plus court que la spire (*/, ou un 
peu plus, suivant les individus, de la hauteur totale), obconiquement 


atténué à partir de l’angle, muni, en arrière du labre, d’un bourrelet 


assez fort et un peu comprimé, caréné à sa base autour d’un ombilic 
subinfundibuliforme et médiocrement profond ; ouverture suboblique ; 
2 plis pariétaux, le supérieur nodiforme , subobliquement descendant, 
l’inférieur transverse, quelquefois subtuberculeusement double en des- 
sus de sa base, profondément entrant, paraissant se continuer extérieu- 
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rement avec la carène périomphalique, pli columellaire plus faible, 
transverse aussi; péristome continu, complètement libre , plus on moins 
saillant, brièvement réfléchi, quelquefois comme festonné par la ter- 
minaison des côtes spirales; bord droit bidenté, la dent supérieure 
étant la plus forte. 


Var. B. plus ventrue ; dernier tour égalant la moitié de la hauteur 
totale. | 


_ Cette espèce n’offre quelque analogie qu'avec le Plecotrema bella, 
H. et A. Adams (in Procee. Zool. Soc., 1854, p. 37).— Pfeiffer (Monog. 
Aur. viv., p. 402, n. 4.) 

Elle en diffère essentiellement cependant par l’écartement des deux 
côtes supérieures de ses tours, par la présence de ses stries obliques et 
probablement par plus de scalarité. L'expression de Spira gradata, ap- 
pliquée au PI. bella (non encore figurée, et que nous ne connaissons 
que par les diagnoses suscitées), n’en précisant nullement le degré, ne 
nous permet d'exprimer que dubitativement cette dernière différence 
(SOUVERBIE). 


Genre IX. — AURICULE, AURICULA LamarcKx. 


No 61. A. subula Quoy et GAIMARD (1). 


Quoy et Gaimard, Astrol., Il, p. 171, t. XIIE, fig. 39-40. — Pfr., 
Monog. Aur. viv., p. 141, n. 26. 


(PI. VI, fig. 4.) 


Testa imperforata, elliptico-ovata, solida, nitidula, longitudinaliter 
striatula, luteo-brunnescens ; spira convexo-conica, obtusa ; sutura ele- 
vata, canaliculata, vel erosu lacera; anfractibus 5 planiusculis ullimo 
*/, longitudinis subæquante, apice oblusa , erosa ; apertura verticalis, 
angustè ovalis ; columella calloso-incrassato, lutea ; perisioma acutum , 
intùs leviter luteo-labiatum. 


Diam. : 5 mill. — Alt. : 14 mill. — Apert. : 6 longa ; 2 mill. lala. 
Has. Le Havre-Carteret (Nouvelle-frlande) (Quoy), les îles Célèbes 


(1) AuriCULA. Testa ovalo-conica, apice acula, lævi, luleo-fulva, apertura ovali, 
alba; columella triplicata. — Long. : mill. — Diam. : 2 mill. (Quoy et Gaimard, 
loc. cil.). 
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(A. Adams), Tuo (Nouvelle-Calédonie) (MM. Montrouzier, Raynal, etc.); 
rare (Musée de Bordeaux) {ma collection). 

Coquille imperforée, ovale, allongée, solide, luisante, finement 
striée en long, couleur jaune-brun plus ou moins foncé; spire convexe, 
conique, obtuse; suture élevée, canaliculée, presque toujours érodée 
et souvent fortement déchirée ; 5 tours de spire aplalis, le dernier for- 
mant les ?/. de la longueur totale, sommet obtus, érodé; ouverture ver- 
ticale, étroitement ovale; columelle épaisse, calleuse, jaune sale; 
péristome simple, tranchant, jaune luisant à l'intérieur. 

Cette espèce ressemble à un diminutif de l’Aur. Judæ Lamk. C’est la 
même forme et le même faciès ; il sera toujours facile de les différen- 
cier par la taille, la striation et le luisant de l’épiderme. 


No 62. A. semisculpta II. ct À. ADAMS, 
Ellobium semisculptum, H. et À. Adams, in Proc. Zol. Soc., 1854, 
pi 96m349 j 
Aur. semisculpta, Pfr. syn. Aur., n. 139. — J4. Monog. Aur. 
viv., p. 136, n. 18. 
(PI. I, fig. 11.) 


Testa imperforata, elliplico-ovata, tenuis, nitidula, longitudinaliter 
striatula, subpellucida, cereo-flavida ; spira convexo-conica , oblusa ; 
sulura lineari ; anfractibus 7 planiusculis, supernè seriebus spiralibus 
punctarum impressorum sculptis ; ullimus */, longitudinis sub-æquans , 
basi attenuatus , infrà medium confertim spiraliter striatus ; apertura 
vix obliqua , angustè semiovalis ; plica parietalis 4 mediocris , subascen- 
dens, propè columellam calloso-incrassalam, albam , obliquè uniplica- 
tam posila ; peristoma acutum , margine dextro medio antrorsüm cur- 
valo , intüs leviter albo-labiato. 

Diam. maj. : 9 mill. — Alt, : 49 mill. — Apert : 18 ‘/, mill. longa ; 
medio 4 lata. 

Has. Les îles Gambier (Océan-Pacifique), l’ile des Pins (Nouvelle- 
Calédonie) (M. Montrouzier) (Musée de Bordeaux) (ma collection ). 

Coquille imperforée, ovale-elliptique, mince, luisante, finement 
striée en long, couleur jaunâtre luisante ; spire conique allongée, con- 
vexe, obtuse, suture linéaire ; 7 tours croissant rapidement, le dernier 
formant les ?/, de la longueur totale; fente ombilicale entourée d’un 
cordon blanchätre crispé et complètement close; ouverture ovale allon- 
gée, aiguë au sommet, arrondie et alténuée à la base; un pli pariétal 


Ce, 
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médiocre, presque ascendant, columelle épaisse, calleuse, blanche, 
avec un pli oblique aplati ; péristome aigu ; bord droit, un peu infléchi, 
intérieur blanchâtre luisant, peu épaissi. 
N° 63. A. nueleus MarrTy\. 

Limax nucleus, Martyn, Un. Conch., IE, t. 67, fig. ext. Ed. Chenu, 

t. XXIV, fig. 2. 

Helix nucleus, Gmel., Syst., p. 8651, n. 255. 

Auricula nucleus, Fér., Prodr., p. 105, n. 26. 

Cassidulus nucleus, Beck, Ind., p. 105, n. 4. 

Cassidula nucleus, Pfeiff., Mon. Aur. viv., p. 415, n. 12. 


(PI. IL, fig. 9.) 


Tesla ovain-conica, fusco-nigricante aliquantisper albo-fasciata, 
tenuissimè striala ; spira conica, exertiuscula, obtusa ; columella bipli- 
cata ; labro dextro valdè incrassalo , posticè resecto (DESHAYES). 

Diam. maj. : 43 mill. — AÏL : 21. — Apert. cum perist. : 14-15 mill. 
longa. 

Has. Balade, l’île des Pins (MM. Magen et Montrouzier) (Musée de 
Bordeaux) (ma collection). 

Coquille imperforée, ovale, conique, fauve , fortement striée en tra- 
vers; couleur bleuâtre-cendré avec 4 bandes brunes inégales; spire 
courte, conique, subcarénée, composée de 6 à 7 tours acuminés, le 
dernier formant les */, ‘/, de la longueur totale; suture peu marquée; 
ouverture allongée, étroite, roussâtre ; columelle plissée, épaisse, une 
dent descendante sur le côté gauche , une autre très-petite vers le haut, 
à l'insertion du péristome ; bord droit très-épais, brusquement échancré 
vers le haut et formant une dent aiguë horizontale; péristome presque 
continué par le dépôt columellaire ; fente ombilicale, close et entourée 
d’un fort cordon blanchâtre, médiocre, ascendant, très-blanc; colu- 
melle tordue, subtronquée; péristome simple, bord droit un peu 
flexueux vers le sommet, intérieur blanc laiteux. 

Nc 64. À. mustelina DESHAYES. 
Aur. mustelina, Desh., in Encycl. méth., IT, p. 92, n. 14. 
_ Desh. in Lamk., Hist., VIIL, p. 386, n. 22. 
. Aur. rhodostoma , Hombr. et Jacq., voy. Pôle sud. Zool., p. 33, 
t. IX, fig. [, pl. 8. 
Cassidulus mustelæ , Beck, Ind., p. 105, n. 8. 
Cassidula mustelina, Anton., verz., p. 48, n. 1771. 
(PI. UE, fig. 10.) 
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Testa imperforala, ovalo-conoidea, subventricosa, tenuè slriata, 
albida, quatuor zonis rufis inœqualibus cincta; apertura longiludi- 
nali, medio angustata ; columella biplicala ; plicis magnis, labro mar- 
ginalo. 

Diam. maj. : 17 mill. — Alt. : 24. 

Hag. : Jengen , Balade, etc. (MM. Magen, Montrouzier) (Musée de 
Bordeaux) (ma collection). 

Coquille imperforée, ovale-conique, un peu ventrue, solide, luisante, 
striée en long et en travers ; couleur blanchâtre, ornée sur le dernier 
tour de 4 bandes brunes inégales ; spire courte, conique, subcarénée, 
composée de 6 tours médiocrement convexes, le dernier formant à lui 
seul les */, ‘/, de la coquille; suture linéaire; ouverture allongée, 
étroite, jaunälre ou violâtre, un peu rosé, columelle biplissée, pli su- 
périeur descendant, l’inférieur ascendant ; un troisième pli linéaire est 
placé de gauche à droite et supérieurement; bord droit épais , calleux, 
échancré vers le haut et dentelé tout le long ; péristome presque tou- 
jours réuni par le dépôt d’émail de la columelle; intérieur jaune-rosûtre. 


Genre X. — TRONCATELLE, TRUNCATELLA Kisso. 


Nc 65. . Ilabiosa SOUVERBIE. 
T. labiosa, Souv., Journ. Conch., t. X, p. 242, pl. IX, fig. 9. 
(PL. VI, fig. 1.) 


Testa subrimata, cylindraceo-altenuata, solidula, parüm nilida, 
subopaca, basi subpellucidu, subcarneolo-flavidulu ; costis rectis obtu- 
sis, ad suluram suballenuuatis, interstiliu non œquantibus sculpla ; 
sulura depressa; anfractus apicè non decidui 4-4 */, modicè convexi, 
requlariter accrescentes, ultimus basi breviler compresso-carinatus ; 
carina pallidior, costis plicata, pone labrum in cristam lœvigatam , 
supernè subauriculatam protensa ; apertura verlicalis, angulato-ovalis ; 
peristoma simplex, continuum, prominulum, non adnatum, undiquè 
subreflexzum. 

Diam. : 4 ‘/, mill. — All. lat. : 4 */,. — Apert. : 1 mill. longa; 
*/, lata. 

Hag. Ile Art, Archipel de la Nouvelle-Calédonie (M. Montrouzier ); 
rare (Musée de Bordeaux). 


« 


Coquille pourvue à la base d’une légère fente linéaire; cylindrique, 
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subatténuée au sommet, un peu solide, peu luïsante, presque opaque, 
subtranslucide à la base, munie de côtes droites obtuses, subatténuées 
à la suture, moindres que leurs intervalles et devenant plus ou moins 
obsolètes sur le dernier tour en approchant du labre; suture enfoncée ; 
tours persistants 4-4 ‘/,, médiocrement convexes, régulièrement déve- 
loppés; le dernier, muni, à sa base, d’une petite carène comprimée, 
plissée par le passage des plis sur elle, plus päle que le reste de la 
coquille et se continuant jusqu’à la suture, derrière le labre, en on 
bourrelet lisse, subauriculé à son insertion supérieure; péristome 
simple, continu, brièvement saillant, libre, un peu réfléchi sur tout son 
pourtour, mais très-faiblement à son bord columellaire (SOuvERBIE). 


Nc 66. ©. semicostata MONTROUZIER. 
T. semicostata, Montr., Journ. Conch., t. X, p. 243, pl. IX, fig. 10. 
(PI VII, fig. 2). 


Testa subrimata, cylindraceo-attenuala, nitida, solidula, translu- 
cida, corneo-subflavidula vel rubella, costellis subobliquis , regulari- 
bus, inslerslitia subæquantibus , subilo interruplis, propè labrum con- 
linuis sculpla; sulura depressa, submarginata, costellis crenulata ; 
anfractus apice non decidui 4-4 ‘/, modicè convexi; ultimus longior, 
subascendens, postea subilo et brevissimè descendens , basi subcompres- 
sus, crista obtusa munitus ; aperlura verlicalis, angulato-ovalis ; peris- 
toma simplex, continuum, margine dexlro reflexiusculo, anticè sub- 
effuso, sinisiro subexpanso , appresso. 

Diam. : 2 ‘/, mill. — Alt. : 6 mill. ‘/,. — Apert. : 1 ‘/, mill. longa; 
L lala. 

Has. L’ile Art, Archipel de la Nouvelle-Calédonie (M. Montrouzier) ; 
C. (Musée de Bordeaux). 

Coquille fendue linéairement à la base, cylindrique, atténuée au 
sommet, luisante, un peu solide, translucide; couleur de corne pâle 
ou rougeâtre, munie de petites côtes subobliques assez serrées, égales 
à leurs intervalles, ou plus larges, suivant les individus; ces côtes s’in- 
terrompent subitement vers le cinquième ou le quart supérieur des 
tours , quelquefois seulemeut vers le liers ; mais, dans tous les cas, en 
laissant toujours le reste de leur surface lisse ou seulement avec quel- 
ques traces subobsolèles de leur prolongement; sur le dernier tour, 
cependant, elles reparaissent plus ou moins sur la crête de sa base, 
tandis que près du labre elles sont continues du haut en bas; suture 
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enfoncée, submarginée, crénelée par les côtes ; Lours persistants 4-4 de, 
médiocrement convexes, le dernier le plus long, subascendant, et en- 
suile (le péristome seulement) subitement et brièvement descendant, 
un peu comprimé à sa base; celle-ci munie d’une petite crête obtuse; 
ouverture verticale, en ovale anguleux dans le haut; péristome simple, 
continu , bord droit subréfléchi, le gauche subépaissi, un peu dilaté à 
son milieu, exactement appliqué. 


Genre XI. — CYCLOSTOME, CYCLOSTOMA Lamarck. 


Ne 67. €. Arterse MONTROUZIER. 
Journ. Conch., t. VIT, p. 286, pl. VIII, fig. 1. 


(PI. IE, fig. 6.) 


Testa discoidea , rotunda , laiè umbilicata , luteo-grisea, basi auran- 
liaca, stris elevatis longitudinaliter sulcata ; anfractus 5 vix convexius- 
cul, rapidè accrescentes; sutura disjuncia, profunda. Apertura ro- 
tunda, subobliqua, dextra; perisioma simplex, continuum, subcal- 
losum, interids luteo-aurantiacum, nitidum; apex luteo-fuscus, nitidus ; 
operculum polyspiratum, corneum, nitidum, exteriüs concavum ; spiris 
7-8 convergentibus. | 

Diam. maj. : 44 mill., min. : 9 mill.—Alt. 7 mill.— Apert. : 5 mill. 


Hag. Ile Art (M. Montrouzier) (Musée de Bordeaux) (ma collec- 
tion) ; rare. 


Coquille discoïde, arrondie, largement ombiliquée; couleur gris- 
jaunâtre, un peu rougeâtre-orangé vers l’ouverture; stries longitudi- 
nales , élevées en sillons nombreux, souvent réunis deux à deux; stries 
d’accroissement irrégulières ; 5 tours de spire, arrondis, croissant 
rapidement, le dernier formant la moitié du volume total; suture pro- 
fonde, disjointe ; ouverture ronde, un peu oblique vers la droite ; péris- 
tome continu, simple, à peine un peu calleux; intérieur jaune-orangé 
brillant , sommet jaune de chrôme, lisse et luisant ; opercule polyspiré, 
corné, luisant, concave à l’extérieur, convexe à l’intérieur, tours 7-9, 
pressés, convergents vers le centre. 


Ne 68. C. Montrouzieri SOUVERBIE. 
Journ. Conch., t. VIT, p. 2914, pl. VII, fig. 5. 


(PL. IL, fig. 7.) 


(HS) 

Tesia latè umbilicala, orbiculata, depressa , apice truncata, solida , 
obliquè striala, liris spiralibus elevatis, lirisque interjacentibus sub- 
obsolelis ad suturam attenuatis undiquè sculpta, sub epidermide flavido- 
rubella ; spira obtusè depressa; sutura profundè canaliculata ; anfr. 5, 
omnes infernè conspicui, convexi, rupidè accrescentes, ullimus ventro- 
sus, rotundatus, circà umbilicum latè perspectivum convolutus ; aper- 
tura obliqua, rotundata, subpyriformis , intùs flavido-rubella, nitida ; 
peristoma subsimplex, continuum, anfractu penullimo supernè ad- 
pressum, margine dextro subaculo, columellari incrassalo, subdupli- 
calo, apice cum margine dextro in angulum subprotractum desinente ; 
operculum corneum, concaviusculum , 8-9 spiratum , spiraliter minulè 
striatum. 

Diam. maj. : 29 mill.; min. : 24. — Alt. : 18 mill. — Apert. : 13 mill. 
longa; 11 */, mill. lata. 

Var. B spira magis depresso-planulata ; liris intermediis impressis ; 
umbilicus magis pervius. 

Has. Avec la var. 8 l’ile Art (Archipel de la Nouvelle-Calédonie) 
(M. Montrouzier) (Musée de Bordeaux ) (ma collection). 

Coquille discoïde , arrondie, subcarénée , largement et profondément 
ombiliquée , à sommet tronqué, assez solide, striée obliquement, avec 
des côtes spirales entre lesquelles s’en intercale une autre presque obso- 
lète, plus saillantes et espacées à la périphérie; couleur jaune-rougeûtre 
sur le têt, beaucoup plus intense et passant à l’orangé vers l'ouverture; 
fragments d’épiderme, vus dans l’ombilic, jaune sale; spire obluse, 
déprimée, composée de 4 à 5 tours convexes, se réduisant à 4 quelque- 
fois même à 3, croissant rapidement; suture canaliculée; ouverture 
oblique, arrondie, un peu anguleuse au sommet, luisante, jaune- 
orangé, assez vif; péristome un peu calleux, continu, appuyé à sa 
partie supérieure à la moitié de l’avant-dernier tour; opercule corné, 
un peu concave, à 8 ou 9 révolutions, finement el spiralement strié. 

Observalion. — Les deux espèces de Cyclostomes décrites ci-dessus ont 
été primitivement envoyées à M. Souverbie, par le R. P. Montrouzier, sous 
le même nom de C. Arlense; mais à première vue, il fut facile à notre ami 
de juger de leurs différences. Plus tard ayant, moi-même, reçu un envoi de 
notre estimable correspondant, dans lequel les individus étaient plus nom-— 
breux, il nous fut très-aisé d'étudier ces coquilles et les séparer nettement 
par les caractères suivants : 

Le C. arlense à la taille six fois moins grande que C. Montrouzieri. 
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Le sommet est intact et non tronqué. 
L'ouverture est plus ronde. 
L’ombilie moins ouvert proportionnellement. 
Les côtes spirales infra-suturales plus marquées, surtout sur le dernier 
tour; enfin, son opercule plus concave. 


No 69. €. Boergeanum GASSIEs. 
Syn. cycl. (cyclotus) Bocageanum , Gass. 
(PI. IL, fig. 2.) 


Tesia uimbilicata, depressa, solida, sub epidermide luteo-rubra , 
strigis sinuosis irregularibus, circumsulcata ; spira vix elevala, sutura 
profunda; anfractus 5 depresso-convexi, regulariter accrescentes ; 
umbilicus latus infundibuliformis ; apertura parüm obliqua, subcircu- 
laris, inlüs rubra ; peristoma continuum, subincrassatum , luteum ; 
operculum concavum , corneum , spiris concentricis, nucleo mammillato 
prominente. 

Diam. maj. : 10 mill.; min. : 7 — Alt. : 17 mill. — Apert. : 7 longu. 


Has. Tuo, Art et Lifu (MM. Cabrit et Raynal); vu 10 individus. 
Var. grisea, presque unicolore. 


Coquille ombiliquée, déprimée, solide, avec un épiderme jaune- 
rouge, peu persistant, irrégulièrement striée par des varices d’accrois- 
sement, très-nombreuses , élevées, donnant à la coquille l’aspect d’une 
coquille fruste; ces stries sont cerclées concentriquement de sillons 
onduleux et pressés, partant du premier au dernier tour, en dessus et 
en dessous ; spire assez élevée; suture profonde ; tours au nombre de 5 
convexes, croissant régulièrement; ombilic large et profond, laissant 
voir le premier tour; ouverture un peu oblique, presque circulaire, 
rouge vif; péristome continu, épaissi, bordé de jaunâtre luisant; oper- 
cule concave, corné; spires nombreuses et concentriques; nucleus 
élevé, mamelliforme. 

Ce Cyclostome a le faciès général des deux précédents, mais il en 
diffère essentiellement : 1° du C. Montrouzieri, par sa forme plus 
ronde et plus ramassée; son ombilic moins ouvert, son ouverture plus 
ronde et plus symétrique, par la nature de son têt plus sillonné et ru- 
gueux, et par ses stries plus fortes; 2° du C. Artense, par sa taille 
constamment plus forte, son ombilic plus ouvert, par ses stries et ses 
sillons plus épais, enfin par sa coloration rouge. 


CEE) 
Je prie mon ami M. José Vicente Barboza du Bocage, directeur au 
Musée de Lisbonne , d'accepter la dédicace de cette espèce. 
Nous aurions à ajouter ici le C. Couderti Fischer, mais nous avons 
acquis la certitude que cette espèce ne provenait point de la Nouvelle- 
Calédonie. 


Genre XII. — HÉLICINE, HELICINA Lamarck. 


Nc 70. HE. Togatula. MORELET. 


Testacea nova, Autraliæ, p. 5, n. 11, Bull. Soc. d’'Hist. nat. de la 
Moselle, 1856-57. 


(PI. Il, fig. 10.) 


Testa parva, depresso-conoidea, tenuiler ruguloso-striata lirisque 
remolis sub lente decussatula, carnea, rubella vel pallidè stramineu , 
fulvo sæpius fasciata ; spira brevis, conoïdea, acutiuscula; anfractus 
4 1], parüm convexi, ullimo obsoletè anqulato ; apertura obliqua, semi- 
ovalis ; columella breviter callosa ; peristoma incrassalum , vix expan- 
siusculum ; operculum testaceum , fulvicans (MoRELET ). 

Diam. maj. : 5 mill.; min. : 4. — Alt. 3 '/.. 

Has. : La Nouvelle-Calédonie (côté méridional) (M. Morelet), l’île 
Art (M. Montrouzier) (ma collection). 

Coquille petite , déprimée, conoïde, finement et rugueusement striée 
dans le sens spiral; couleur de chair plus ou moins vive, quelquefois 
jaunâtre , avec une bande plus pâle sur la carène et plusieurs autres 4-5 
à la base du dernier tour ; spire courte, conoïde , un peu aiguë; 4 à 5 
tours peu convexes, le dernier caréné, ouverture oblique, ovalaire; 
columelle courte et calleuse; péristome épais, réfléchi; opercule corné 
jaune-rougeûtre , concave à l’extérieur. 


No 71. HE. littoralis MONTROUZIER. 
Journ. Conch., t. VII, p. 287, pl. VITE, flg. 2. 
(PI. If, fig. 11.) 


Testa minima , suborbiculala, depressiuscula, subliliter ‘striata ; 
carneo-rubella, nitida ; anfractus 4 ‘/,-5 requlariter accrescentes , 
apice brunneo-nitido ; sutura linearis ; apertura obliqua, semi-ovala ; 
columella recta, brevis, callosa ; peristoma reflexum , albidum ; oper- 
culum corneum. 
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Diam. maj. : 3 mill.; min. : 2 ‘/,. — Alt, : 1 °/, mill. 

Has. L’île Art (M. Montrouzier); rare (Musée de Bordeaux) (ma eol- 
lection). 

Coquille petite, suborbiculaire, un peu déprimée, finement striée 
dans le sens de l’accroissement et traversée de stries circulaires ; cou- 
leur de corne rosée, luisante ; spire de 4 ‘/, à 5 tours, un peu convexes, 
croissant régulièrement ; sommet brunâtre luisant ; suture peu profonde; 
ouverture oblique, semi-ovalaire ; columelle droite, courte, calleuse; 
péristome réfléchi, blanc un peu épais; opercule corné jaune-brun. 

Cette petite espèce, assez rare, se trouve sous les détritus des végé- 
taux sur le rivage de l’île Art (M. Montrouzier). 


No 72. HE. Primeann GASSIES. 
(PI. Il, fig. 9.) 


Testa subconoidea, infernè depressiuscula, irregulariler striata, 
carneo-violacea vel griseo-luteolu ; spira brevis, conoidea, anfractus 5 
parüm convexi, ullimo angulalo; aperlura obliqua, angulata, semi- 
ovalis ; columella breviter callosa ; peristoma expansum, crassum, 
album ; operculum corneum, brunneum. 


Var. B. carinata, apicè rufo. 


Diam. maj. : 7 mill. — Alt. : 7 mill. 

Hag. Balade, les îles, des Pins, Art et Lifu; commune sous le revers 
des feuilles : à l'abri de la lumière, la variété est plus rare (Musée de 
Bordeaux (ma collection). 

Coquille presque conique, un peu déprimée en dessous, striée irré- 
gulièrement en travers, variant en couleur, tantôt violacée, rosée, grise 
ou jaune; spire courte, conoïde, composée de 5 tours assez convexes, le 
dernier anguleux ; ouverture oblique , anguleuse, semi-ovalaire ; colu- 
melle courte et épaisse; péristome réfléchi, épais, blanc; opercule 
corné, brun. 

Dédiée à M. Temple Prime, de New-Yorck, auteur de plusieurs tra- 
vaux importants sur les Bivalves d’eau douce. 


Genre XIII. — PLANORBE PLANORBIS GuEeTrTaAR». 


N°73. P. ingenuus MORELET. 
P. ingenuus , Mor., Test. nov. Austr., in Bull. Soc. Hist. nat. de la 
Moselle, 1856-57. 
(PI. VIL, fig. 46.) 


L 
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Testa discoidea, tenuis, suprà umbilicata, sublàs planulalo-concava, 
confertim striolata, nitida, pellucida, pallidè cornea ; anfractus 6 ro- 
tundo-planulati, sutura sat profunda discreti, ullimo ad basim inflato ; 
apertura parüm obliqua, obrotunda; perisiomate simplici, tenu, recto. 

Diam. maj. : 45 mill; min. : 13. — Alt. : 5 mill. 

Has. La Nouvelle-Calédonie (M. Morelet) (collections Morelet et Gas- 
sies ). 

Coquille discoïde, mince , ombiliquée, dessus aplati et concave, fine- 
ment striée en travers, luisante, transparente, couleur de corne pâle; 
6 tours arrondis et planes, le dernier plus large à la base; suture assez 
profonde ; ouverture oblique, presque ronde; péristome simple, mince, 
tranchant. 


No 74. BP. Montrouzieri GASSIES. 


(PI. VIL, fig. 17.) 


Testa discoidea, minuta, tenuis, suprà umbilicata, subtùs planulalo- 
convexiuscula, conferlim striolata, nilida, pellucida , fusco-cornea ; 
anfractus 4 ‘/, convexiusculi; sutura profunda discreli; ultimo ad 
basim dilatato ; apertura obliqua, angulata ; peristomate simplici, tenui, 
reclo, margine dextro dilatato. 

Diam. maj. : 6 mill.; min. : 4. — Alt. : 3 mill. 

Has. Kanala (Nouvelle-Calédonie), dans les marais (M. Montrouzier) 
(ma collection). 

Coquille discoïde, petite, mince, largement ombiliquée, à sommet 
un peu concave et tours convexes, striée dans le sens des accroisse- 
ments; ces stries ondulent gracieusement sur les tours; couleur de 
corne pâle, un peu rouille, luisante, mais recouverte toujours d’un 
limon ferrugineux bronze-noir, passant au roussâtre ; spire composée 
de 4 tours et demi, croissant rapidement, le dernier caréné, formant 
le tiers de la totalité, suture profonde; sommet enfoncé; ouverture 
oblique, anguleuse, carénée, le bord latéral dépassant beaucoup le colu- 
mellaire ;, péristome simple, tranchant, dilaté à droite. 

Cette espèce est très-voisine du P. imbricatus, Muller, surtout de 


. celte variété B. major, que j'ai signalée daus mon Tableau des Mollus- 


ques terrestres et d’eau douce de l’Agenais, p. 156. 
Je prie notre zélé collaborateur, le R. P. Montrouzier, d’accepter la 
dédicace de cette espèce comme faible marque de reconnaissance. 


( 80 ) 


Genre XIV. — PHYSE, PHYSA DrapARNAUD. 


No 75. PP. castanen LAMARCK. 


P. castanea, Lamk., Anim. sans. vert., t. VIII, p. 399. 
P. nasuta, Morelet, Test. nov. Austr., p. 3, n. 5. 


(PI. VI, fig. 14.) 


Testa ovato-oblonga, imperforala, ventricosa, striatula, subrimata, 
nilida, castaneo-rufescens, strüs longitudinalibus obliquis ; spira tur- 
rila, apicè acuta, erosa ; anfractibus 6 convexis, ullimo gibbo, magno, 
longiludinis tesiæ */; æquante sub-carinalo; sutura vix marginata ; 
aperlura ovata, supernè angulata, ad basim rotundata; peristoma rec- 
tum, tenui; columella contorta, crassa, nitida, callo nitido cum peris- 
tomate juncto. 

Diam. : 13-15 mill. — Al. : 22-28. — Apert. : 13 longa ; 7 lata. 

Has. Balade, Kanala, Jengen, etc. (Nouvelle-Calédonie) (MM. Magen 
et Montrouzier ( ma collection). 


Var. B. nasuta, — P. nasuta, Morelet (ma collection). 


Coquille ovale-oblongue, imperforée, ventrue, striée irrégulièrement 
dans le sens longitudinal, oblique et finement en travers, luisante, 
marron-rouillé, spire tordue ; sommet aigu, le plus souvent érodé et 
tronqué ; spire de 6 tours, très-convexes , le dernier obliquement renflé 
en bosse, un peu caréné, formant les */, de la longueur totale ; suture 
profonde , un peu marginée; ouverture ovale, anguleuse au sommet par 
l’inflexion de la carène, arrondie à la base; péristome simple, tran- 
chant, réuni par la callosité columellaire ; columelle tordue, épaisse, 
calleuse, blanc-vineux brillant. 

J'ai ramené la coquille de Balade au type du Phy. castanen , Lamk. Il 
m'a été facile d'établir leur identité sur le grand nombre d'individus rap- 
portés par M. Magen, ainsi que sur le type de Lamarck, dans les collec- 
tions Delessert et Trenquelléon. C’est surtout à la var. nasuta, Morelet, 
que se rapporte la majorité des exemplaires. 

M. Raynal, de Poitiers, m’a envoyé un exemplaire de Physa Novæ 
Hollandiæ, Lesson, sur trois qu’il possède, comme provenant de la 
Nouvelle-Calédonie, mais avec un point de doute? Je ne puis que 
mentionner ce fait, n'ayant aucune certitude et ne l’ayant reçue d’aucun 
de mes autres correspondants. 


(48) 
N° 76. P. aurieulata GASSIES. 
Journ. Conch., t. VE, p. 274, pl. IX, fig. 5-6, 1851. 
(PL VE, fig. 13.) 


Tesia ovala, ventricosa, turrila, imperforata, nilida, pellucida, 
irregulariter striala, reticulala, castaneo-rufescens; spira brevis, 
acuta, apice integro nigricante; anfractibus 5-6 convexis, ullimo 
gibbo longitudinis °/, æquante; sutura profunda simplex ; apertura 
ovata , supernè subangulata, ad basim rotundata, expansa ; peristoma 
rectum , lenue ; columella contorta, crassa callo nitido cum perislomate 
junclo. 

Var. B. hirsuta 

Diam. : 44-43 mill. — Alt. . 18-22. mill. — Apert. : 11 longa; 
6 lala. 

Has. Balade, dans les marais (M. Magen), Jengen (M. Montrouzier ) 
(ma collection) ; la var. B. Balade et Kanala (ma collection). 

Coquille ovale, ventrue, fortement tordue, imperforée, luisante , 
transparente, striée en long irrégulièrement, souvent treillissée ; cou- 
leur brunâtre ou jaune de chrôme; spire courte, aiguë ; sommet entier, 
noirâtre ; 5 à 6 tours convexes , le dernier formant à lui seul les hide 
la longueur totale ; suture simple, profonde ; ouverture plus haute que 
large, ovalaire, arrondie à la base, à peine anguleuse au sommet ; 
columelle tordue, épaisse, blanchâtre ; bord latéral arrondi, simple et 
tranchant ; péristome continu par suite de la callosité columellaire. 

La variété est plus grande que le type et s'en distingue essentielle- 
ment par la réticulation des siries el les lames épidermiques du dernier 
tour, quelquefois aussi les tours supérieurs sont ornés de petites fascies 
punctiformes rouge-brun. 


No 77. RP. obtusa MonELET. 
Testa nova Australie, p. 3, n. 6, 1857. 
(PL VI, fig. 7.) 


Testa imperforala , ovala, ventricosa, tenuis, parüm et remolè strial«, 
voix nitens, corneo-fuscula ; spira brevis, obtusè conica, apicè truncalu ; 
anfractus 4 parüm convexi, ullimo magno, teslæ 5/, superante ; colu- 
mella contorta, slricla, nitidè cinerascens ; apertura ovato-subelongata ; 
perisloma rectum , tenue, margine columellari incrassalo , breviler re- 
flexiusculo, appresso (MORELET ). 


(82) 


Diam. : 6-7 mill. — Alt. : 12-15. — Apert. : T longa ; 3 ‘/, lata. 

Has. Les petits cours d’eau et les marais affluents du Diahot, près de 
Balade, ainsi que les ruisseaux et les mares de l’île Art (M. Montrouzier); 
assez commune (ma collection). 

Coquille ovale, ventrue, imperforée, mince, irrégulièrement striée en 
long, avec des varices d’accroissement assez fortes, luisante, jaune- 
brunâtre ; spire courte, obluse, conique ; sommet tronqué; tours ré- 
duits au nombre de 4, par l’absence du nucleus primitif; ces tours sont 
convexes , le dernier fait à lui seul plus des */, de la longueur totale; 
columelle tordue , courte , couleur cendrée luisante ; ouverture ovale, 
un peu allongée; péristome mince, tranchant, réuni par la callosité 
columellaire qui est assez épaisse; bord inférieur un peu réfléchi et 
déprimé. 

Cette espèce varie peu comme taille et aspect, seulement il existe 
quelques individus dont le sommet n’est pas tronqué. Il en est d’autres 
qui sont complètement érodés et même percés de trous ronds comme 
cerlaines coquilles marines. 


N° 78. PP. Manakinn GASSIES. 
Journ. Conch., t. VI, p. 275, pl. IX, fig. 7-8, 1857. 
(PI. VI, fig. 11.) 


Testa imperforata, mediocris, ovato-elongata, ventriculosa, nilida, 
translucida, regqulariler striatula, luteo-brunnea ; spira brevis, acu- 
tiuscula, apice subintegro nigricante; anfractibus 4-5 convexis, ullimo 
subgibbo, longitudinis °/, superante ; sutura profunda ; apertura ovata, 
sub-elongala , ad basim obliqua, supernè angulata, columella contorta , 
brevis, cornea, nilida ; peristoma continuum, rectum , simplex. 

Diam. : 7 mill. — Alt. : 12-48 mill. — Apert. : 9 longa; 4 lata. 

Has. Balade, dans le Diahot et ses marais (M. Magen), Jengen 
(M. Montrouzier); CC. (ma collection). 

Coquille imperforée, médiocre, ovale-allongée, peu ventrue, variable, 
luisante, transparente, couleur de corne jaune ou brun-verdâtre ; spire 
courte, un peu aiguë, quelquefois tronquée au sommet qui est noirâtre ; 
tours au nombre de 4 à 5 convexes, le dernier formant à lui seul les °/, 
de la longueur totale; suture profonde ; ouverture ovale, plus haute que 
large , arrondie et légèrement oblique à la base, anguleuse au sommet ; 
périsiome non continu, mince et tranchant, avec un bourrelet rudi- 
mentaire au bord latéral; columelle à peine tordue, courte, mince, 
relativement aux précédentes espèces ; couleur de corne pâle. 


(83) 
N° 79. PP. tetrien MORELET. 
Testacea nova Austr., p. 4, n. 9, 1857 (1). 


T'esta vix perforata, ovalo-acuminata, ventrosa, solidiuscula, corneo- 
fusca, parûm nilens, sub lente minutissimè granulato-striata ; spira 
exserta, apicè acuta; anfractibus 6 convexiusculis, ullimo inflato, lon- 
gitudinis /, æquante; columella contorta, dilatata, nitidè cinerea ; 
apertura ovala, ampla, basi subangulata ; peristoma rectum , tenue, 
margine columellari incrassato, supernè breviter reflexiusculo, cum 
allero callosilate crassiuscula juncto. 

Diam. : 9 mill. —- Alt. : 45 mil. 

Has. Sainte-Marie de Balade ( Nouvelle-Calédonie) (M. Morelet). 

Coquille à peine perforée , ovale-acuminée, ventrue, un peu solide, 
couleur de corne brune , un peu luisante ; finement et granuleusement 
striée; spire détachée; sommet aigu; tours au nombre de 6, un peu 
convexes , le dernier ventru , formant les °/, de la longueur totale ; colu- 
melle tordue , dilatée, d’un cendré luisant; ouverture ovale, ample, 
subanguleuse à la base; péristome simple , tranchant; base columel- 
laire épaisse, la supérieure un peu réfléchie, se joignant au bord droit 
par une callosité à peine épaisse. 


No 80. P. Caledoniea MoRELET. 
Testacea nova Ausir., p. 4, n. 8, 1857. 


Testa subrimata, ovalo-acula, ventricosa, solidiuscula, cornco- 
fusca, subrugulosa; spira brevis, apicè truncalu ; anfractibus 4 ‘J, 
convexiusculis, ullimo inflato, longitudinis °/, adæquante ; columella 
contorta, pallidè cinerea; apertura ovala; perisioma reclum, tenue, 
margine columellari incrassalo, reflexiusculo, appresso, cum altero cal- 
lositate nitida juncto. 

Diam. : 7 mill. — Al. : 42 mill. 

Has. Avec la précédente (M. Morelet). 

Coquille perforée finement, ovale-aiguë, ventrue, peu solide, cou- 
leur de corne brune, un peu rugueuse ; spire courte; sommet tronqué : 
tours au nombre de 4 ‘/,, peu convexes, le dernier renflé, formant les 


(4) M. Morelet, ayant pris des engagements antérieurs, n’a pas cru devoir me per- 
mettre de faire figurer les espèces décrites par lui dans les Actes de la Société 
d'Histoire naturelle de la Moselle. 
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*/, de la longueur totale, columelle tordue, cendré-luisant; ouverture 
ovale; péristome simple, tranchant; base columellaire épaisse, un peu 


réfléchie, comprimée, se joignant au bord droit par une callosité lui- 
sante. 


No 81. P. hispida MonELErT. 
Testacea nova Austr., p. 3, n. 7, 1851. 


Testa subrimata, ovata, ventricosa, corneo-fulvescens , subtilissimè 
striala et pilis brevibus seriatim decurrentibus sub lente conspicuis his- 
pidula; spira brevis, apicè truncatula; anfractibus 4 */, marginalis, 
ultimo ventroso, longitudinis ‘/, superante; columella torta, alba ; 
apertura ovata ; p2ristoma rectum, tenue, margine columellari incras- 
salo, reflexiusculo, appresso, cum allero callositate nitidà juncto. 

Diam. : 7 mill. — Alt. : 42 mill. 

Has. Balade (M. Morelet}), Jengen, Kanala (MM. Magen et Montrou- 
zier); peu commune ( ma collection ). 

Coquille perforée finement, ovale, ventrue, couleur de corne fauve, 
très-finement striée, recouverte de soies épidermiques, courtes, décur- 
rentes, plus visibles surtout sur le dernier tour, qui paraît réticulé ; 
spire courte, sommet souvent un peu tronqué ; tours au nombre de 4°}/,, 
marginés, le dernier ventru; formant le ‘/; total; columelle tordue, 
blanche; ouverture ovale ; péristome simple, tranchant; base columel- 
laire épaisse, un peu réfléchie, comprimée, se joignant au bord droit 
par une callosité luisante. 


Genre XV. — MELANOPSIDE, MELANOPSIS FÉRussAc. 


No 82. NE. variegata MORELET. 
M. variegata , Morelet, Test. nova Austr., p. 8, 1897. 
— fulqurans, Gass., Jour. Conch., t. VIT, p. 371, 1859. 
— lentiginosa, Reeve, Monogr., IT, fig. 9, 1860. 


(PI. VIL, fig. 12.) 


Testa ovato-conica, solida, truncata, imperforala, distanter rugu- 
losa, nitida, olivaceo-fulva, striis luteis fulgurata, aut lineolis bre- 
vibus suturæ parallelis variegata ; anfractus 2-3 parüm convext ullimo 
cylindraceo, suprà medium coarctato, ad suturam marginalo ; apertura, 
ovala, supra anqulala, basim truncala, intùs violacea ; columella ur- 
cualo-truncala alba; peristoma acutum, margine dextro sinualo, Cum 


(8) 

allero callo tuberculoso junctis ; operculum corneum , striatum , tenue ; 
aucleo submarginali, testudineo-fusco. 

Diam. : 7 mill. — Alt. : 43 mill. — Apert. : T longa ; 4 lala. 

Has. Balade, Kanala (MM. Magen et Montrouzier } (ma collection ). 

Coquille ovale-conique, solide, toujours tronquée à l’état adulte; 
imperforée, largement et rugueusement striée en long, luisante, couleurs 
jaune et olive foncé, sur lesquelles se détachent des linéoles jaunes, 
fulgurantes, quelquefois une bande jaune parcourt et ceint le dernier 
tour; 2 à 3 tours à peine convexes, un peu flexueux vers le milieu ; 
le dernier cylindracé, formant à lui seul les °/, de la longueur totale ; 
ouverture ovale, supérieurement anguleuse, tronquée à la base; cou- 
leur intérieure violacée , laissant apercevoir une bande blanche ; colu- 
melle arquée, tronquée , blanchâtre ; péristome aigu , bord latéral sinué 
et joint supérieurement à la callosité columellaire qui est épaisse et 
rosâtre ; opercule corné , strié, mince; nucléus presque marginal, cou- 
ieur d’écaille rougeûtre. 

Se trouve communément à Kanala et à Balade, dans les cours d’eau 
qui se jettent dans la mer. 
No 83. NI. eavinmata GASSIES. 


(PL VII, fig. 15) 


Testa ovalo-conica, acuta, integra, apicè rariüs erosa, lonyitudinu- 
hiter striatula, nitida , olivaceo-cornea , lineolis angulatis verticalibus , 
transversisque pallidè luteis variegata ; anfractus 5 ad suturam elevati, 
ullimo conoidah , curinato ; vix */, longiludinis æquante ; sutura cana- 
liculata nigra; apertura stricla, superiès oblusè angulala, ad basim 
canaliculata, truncata, intùs alba ad rubrum, vinolentum vergens ; 
columella arcuato-truncala, alba; peristoma acutum, margine dextro 
sinualo, cum altero callo tuberculoso juncto ; operculum corneum , stria- 
tum, tenue, nucleo submarginali violacea-nigro. 

Diam. : 6 mill. — Alt. : 41 mill. — Apert. : 5 longa ; 3 lata. 

Hag. Dans le Diahot, à Balade; à Jengen , à Kanala, dans les marais 
et les petits ruisseaux (MM. Magen et Montrouzier) ( ma collection). 

Coquille ovale-conique, acuminée au sommet, qui n’est jamais 
tronqué, quoique souvent un peu carié; striée finement en long, 
luisante ; couleur olivacé-verdâtre, parsemé de taches jaunes, inégales et 
irrégulièrement distribuées en zig-zag, en long et en travers ; suture ca- 
naliculée , noire ; 5 tours de spires, carénés en escalier ; carène médiane 


pe 


1 
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du dernier tour, fortement accusée, le dernier formant à lui seul les ?/. 
de la longueur totale; ouverture étroite, obtusément anguleuse au som- 
met, tronquée et canaliculée à la base; intérieur brunâtre ou violâtre ; 
columelle arquée, tranquée et blanche; péristome aigu; bord latéral 
sinueux, Joint supérieurement à la callosité columellaire, qui est épaisse 
et blanche; opercule corné, mince, strié, violet-noir, à nucléus sub- 
marginal. 


No 84. NE. livida GASSIEs. 


Melanopsis lineolata (1), Gass., Journ. Conch:., t. VE, p. 276, pliX, 
fig. 9-10, non Mel. lineolaia, Gray. 


(PI. VI, fig. 9.) 


Testa oblonga, mitida, subcarinata, apicè erosa, longitudinaliter 
striatula, fusco-olivacea, multilineata, lineolis approximatis nigres- 
centibus aut virescentibus cincta; în medio transversim zonula pal- 
lidè lutea ornala ; anfractus 5, acutè accrescentes, ullimo ovato, vix 
5/, longitudinis formante; sutura depressa ; apertura stricta, ovato- 
elongata, supernè angulosa, ad basim obliquè truncata , intùs violacea ; 
columella arcuata; peristoma acutum, margine dextro sinualo, cum al- 
tero callo tuberculoso juncto ; operculum corneum, striatulum, nigrum. 

Diam. : 6 mill. — Alt. : 43 mill. — Apert. : 6 longa; 4 lata. 

Has. Le Diahot à Balade (M. Magen) (ma collection). 

Coquille imperforée, oblongue, luisante , un peu carénée, à sommet 
sans troncalure, mais presque toujours carié; finement striée en long; cou- 
leur jaunâtre, cerclée d’une multitude de linéoles noires ou vert foncé, 
avec une lacune sur la carène, qui paraît ceinte de jaune; spire de 5 
tours, s’acuminant rapidement, le dernier formant à lui seul les */, de 
la longueur totale ; suture déprimée, recouvrante, inégale , souvent fes- 
tonnée ; ouverture étroite, ovale-allongée, supérieurement anguleuse , 
tronquée obliquement à la base; intérieur violet; columelle arquée, 
blanche, renversée et ridée en dessus; péristome tranchant, bord latéral 
sinueux joint par la callosité columellaire qui est blanche; opercule 
corné, ridé , étroit et noir. 

Ce Mélanopsis se rapproche un peu du M. frustulum, Morelet (2). Il 


(4) Comme il existait déjà un Helanopsis lineolala, Gray (de Cuba), j'ai dû changer 
celte appellation. 
(2) Testacea nova Australiæ, n° 19. 


(87 ) 

en diffère essentiellement : 4° par sa forme plus allongée ; 2° sa carène 
dorsale; 3° son ouverture plus ovale; 4° sa coloration plus brune, et 
par les linéoles nombreuses qui parent ses derniers tours; 5° enfin, par 
l'intégrité du sommet qui est fort rarement oblitéré, mais seulement 
érodé. 

No 85. ME. aperta GAssies. 

(Pi. VIE, fig. 11.) 


Testa ovata, oblonga, fusiformis, apice truncata, longiludinaliter 
distanter el irregulariter strigata , nitida, olivaceo-viridescens , fasciis, 
variis undulata, rufescens ; anfraclus 4-5 subconvexi, acuminati, 
ullimo subflexuoso, ovato, vix °/, */, longitudinis fortnante ; sutura 
depressa, subcanaliculata ; aperlura ovata, ampla, obliqua, supernè 
angulata, ad basin dilatata, truncata, intüs violaceo maculata; colu- 
nella arcuata, obliquè truncata, alba ; tuberculo crassr, carneo, 
munila ; perisioma aculum, margine dextro subflexuoso, cum altero 
callo tuberculoso juncto ; operculum corneum , elongatum , striatulum , 
nigrum , nucleo suhmarginali. 

Diam. : 8 mill. — Alt. : 17-19 mill. — Apert. : 10 longa ; 5 lata. 

HaB. Jengen, dans les ruisseaux (M. Montrouzier) (ma collection). 

Coquille ovale, oblongue, fusiforme, à sommet tronqué, striée 
irrégulièrement en long, luisante, de couleur olivacée, passant au 
jaune-verdâtre , fasciée irrégulièrement de taches horizontales brunâtre 
d’écaille, très-nombreuses ; spire de 4 à 5 tours, peu convexes, acu- 
minés , le dernier un peu flexueux, formant à lui seul les °/, ‘/, de la 
longueur totale; suture comprimée et relevée en gouttière ; ouverture 
ovale, grande, oblique, anguleuse au sommet, dilatée et tronquée à la 
base; intérieur violet, taché de blanc et de brun ; columelle arquée, for- 
tement tronquée en biseau , peu épaisse, blanche; péristome tranchant ; 
bord latéral à peine flexueux en haut, joint à la columelle par la calo- 
sité supérieure qui est médiocrement épaisse et rosée; opercule corné, 
allongé, finement strié, noirâtre ; nucléus presque marginal. 


No 86. NE. Hbrevis MORELET. 
M. brevis, Morelet, Test. nov. Austr., p. 7, n. 17, 1857. 
(PL. VII, fig. 10.) 


T'esta ovalo-conica , vix slriatula, nitida, corneo-fusca; spira bre- 
vissima, integra, oblusiuscula; anfractus 3 plant, obscurè fasciati, 
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una fascia suluras comilante; aperlura ovata, medio dilatata, intis 
cærulescens ; columella abrupta truncata, albido-callosa, basim non 
allingens ; perisloma acutum, juxlà truncaluram emarginatum, callo 
tuberculoso connexum ; operculum corneum, remotè sulcatum; nucleo 
submarginali. k 

Diam. : 7 mill. — Alt. : 10-12. — Apert. : T longa ; 4 lata (MORELET). 

Has. Balade, Kanala (MM. Magen et Montrouzier ) (ma collection). 

Coquille ovale-conique, striée finement en long, luisante; couleur 
de corne marron; spire courte, entière, un peu obtuse, sans tron- 
cature; 3 tours aplatis, ornés de 2 fascies noires, entourant le milieu 
du dernier tour et la compression de la suture, le dernier tour forme à 
lui seul les /, et plus de la longueur totale; ouverture ovale, dilatée vers 
le milieu; intérieur bleuâtre, columelle brusquement tronquée, blanche, 
calleuse et dépassée par le bord inférieur; péristome tranchant, à peine 
flexueux; callosité columellaire, peu épaisse, se rejoignant au bord 
supérieur; opercule corné, un peu sillonné ; nucléus submarginal. 

Jolie petite espèce, facile à distinguer de ses congénères par la briè- 
velé de sa spire et l’aplatissement de ses sutures. 
N° 87. ME. Deshayesiana GASSIEs. 


(PI. VI, fig. 12.) 


Testa ovalo-conicu, pyriformis, apicè truncata longitudinaliter 
striala, nitida, luteo-olivacea, castaneo-nigro bifasciata; anfractus 
4-4 ‘/, subconvexi acuminali, ullimo subcarinalo */;-°/, longitudinis 
formante; sutura canaliculala; aperiura ovalo-angulata, supernè an- 
gustata, ad basim dilatata, truncata, intüs alba fasciis violaceis tincta ; 
columella arcuata subobliqua, albo-lutea, tuberculo crassissimo carneo- 
munilo; perisioma acutum, margine dextro subflexuoso cum allero 
callo tuberculoso juncio ; operculum corneum ellipticum, brunneu, 
nucleo submarginali. 

Diam. : 9-10 mill.; min. : 7. — Alt. : 13 mill. — Apert. : 10 longa ; 
15 lata. 

Has. : La Nouvelle-Calédonie, dans l’intérieur (M. Raynal) (ma col- 
lection). 

Coquille conique-ovale, pyriforme; sommet tronqué, striée finement 
en long, luisante; couleur jaune-olivacée, avec deux fascies noir- 
marron à la base du dernier tour, venant joindre la callosité columel- 
lire; spire de 4 à 4 {ours ‘/,, à peine convexes, un peu acuminés, 
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le dernier subcaréné, formant les */, ou les °/, de la longueur totale; 
suture canaliculée; ouverture ovale, étroite, rétrécie supérieurement, 
un peu dilatée à la base qui est tronquée; intérieur blanc, laissant 
apercevoir par transparence les deux fascies extérieures qui paraissent 
violettes à l’intérieur; columelle arquée,' un peu oblique, blanc- 
jaunâtre; tubercule très-épais, couleur chair pâle; péristome aigu; 
bord droit subflexueux, formant jonction avec la callosité columellaire ; 
opercule corné, elliptique, brun; nucléus submarginal. 

Cette espèce diffère par beaucoup de détails des autres espèces de la 
Nouvelle-Calédonie : c’est en raccourci la forme du A. glandiformis, 
fossile de Dax. 

La coquille est courte, glandiforme, ventrue et tronquée ; sa callosité 
columellaire est extrêmement épaisse. 

Je prie mon très-affectionné maître M. Deshayes d’accepter la dédi- 
cace de cette espèce. 

No 88. ME. Retoutinana GASSIES. 
(PI. VI, fig. 9.) 


Testa oblonga, subfusiformis, longitudinaliter striata, transversim 
striatula, nitida, brunneo-nigricans, rarius punciis et maculis varie- 
gala ; spira prominula, truncala ; anfractibus 4, spirati, ullimo supe- 
riore carinalo */, longitudinis formante ; apertura parva, intùs cine- 
rea ; columella callosa, truncata, alba; peristoma tenue, flexuosum, 
marginibus callo tuberculo junctis albo-luteolum ; operculum corneum , 
striatum , nigrescens, nucleo submarginali. 

Diam. : 7 mill- — Alt. : 15 mill. — Apert. : 8 longa ; 3 lala. 

Has. L'intérieur de la Nouvelle-Calédonie (M. Raynal); assez com- 
mune ( ma collection). 

Coquille oblongue, subfusiforme, striée en long et en travers, lui- 
sante, brun-noirâtre, laissant apercevoir quelques linéoles inégales et 
rares, d’un jaune de chrôme; spire peu élevée, tronquée au sommet; 
tours au nombre de 4, s’élevant en rampe vers la suture, le dernier 
formant les ?/, de la longueur totale; ouverture étroite, de couleur 
cendrée-bleuâtre à l’intérieur; columelle calleuse, tronquée et blanche; 
péristome mince, venant se joindre au tubercule columellaire qui est 
médiocrement épais et d’un jaune très-pâle, passant au blanchätre ; 
opercule corné, strié en long, noirâtre ; nucléus submarginal. 

Cette espèce se rapproche beaucoup du M. præmorsa, d'Europe, 
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surtout de la variété Graëllsü, de Murcie. Cependant elle en diffère par 
ses sutures plus élevées , ses tours plus raccourcis et par sa troncature 
constante ; elle possède également un système de striation réticulé, dont 
sont privés les individus européens. 


Dédiée à mon ami M. Ernest Rétout, membre de la Société Géologique 
de France. 


No 89. ME. freuastantuunme MORELET. 
M. frustulum, Morelet, Testacea nova, Austr., p. 8, n. 19, 1551. 
(PI. VI, fig. 14.) 


Tesia oblonga, subfusiformis, arcuatim striatula, longitrorsüm irre- 
gulariler strigata, imperforata, nilida, brunneo-nigricans, rarium 
punclis et maculis paucis œruginosis variegata ; spira prominula, in 
adullis truncata ; anfractus 3 */, planulati, ultimo suprà medium levi- 
ler coarctato, deindè obsolelè angulato et obscurè fasciata, ad basim 
breviter canaliculato; columella callosa, truncata; aperlura parva, 
intüs fuscula; peristoma tenue, flexuosum, marginibus callo livido, 
Luberculoso junctis, aurantiaco; operculum corneum, tenue, strialum , 
nucleo submarginali, nigrescente. 

Diam. : 6-7 mill. — Alt. 15-16 mill. — Apert. : 10 longa ; 4 lata. 

Har. Kanala et Jengen, dans l’eau saumûtre; Jengen, dans l’eau 
douce (M. Montrouzier) ( ma collection). 

Coquille oblongue, presque fusiforme, striée finement en travers, 
irrégulièrement striée en long, imperforée , luisante; couleur brunâtre- 
bronze, presque noir, tachée de petites linéoles irrégulières jaunâtres , 
transversales, variables; spire aiguë, tronquée à l’état adulte, com- 
posée alors de 3 tours ‘/, aplatis, le dernier un peu flexueux vers les */. 
supérieurs et inégalement fascié, brusquement canaliculé à la base; 
columelle calleuse, tronquée; ouverture ovale, étroite, se dilatant un 
peu au bord latéral; intérieur brun-violâtre, laissant voir par transpa- 
rence les linéoles du dessus; péristome mince, flexueux, callosité 
columellaire épaisse, luisante , jauné-orangé ; opercule corné, mince, 
strié, nucléus submarginal , noirâtre. 


N° 90. NX. meritoides GaAssies. | 
M. neritoides, Gassies , Journ. Conch., t. VIE, p. 371, 1859. 


(PI. VI, fig. 45.) 
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Testu ovalo-conica, apice abruptè truncata, imperforata, longilu- 
dinaliter supernè striatula, infernè irrequlariter undulato -strigata, 
obscurè olivaceo-brunnea nilida ; anfractus 2 cylindrici, ultimo totam 
ferè longitudinem formans ; apertitra ovata, obliqua, supernè angulosa, 
infernè dilatuta, truncata, intùs cœærulescens ; columella arcuata, 
depressa, truncata, violacea ; perisloma tenue, acutum, margine dextro 
sinualo, alleri callositate tuberculosa juncto ; operculum corneum, ova- 
Lum, convexum, spiraliter confertim striatum brunneo-nitidum ; nucleo 
submarginali. 

Diam. 8-9 mill. — Alt. : 12-15 mill. — Ayert. : 9-10 longa; T lata. 

Hag. : Balade, dans le Dihaot et ses affluents (M. Magen); Jengen, 
Kanala (M. Montrouzier) (ma collection ). 

Coquille ovale-conique, largement et brusquement tronquée au som- 
met, imperforée, striée finement en long au premier tour; stries fortes, 
irrégulières et onduleuses sur le dernier ; couleur bronze brun enfumé, 
luisant; 2 tours de spire, le dernier formant à lui seul la presque tota- 
lité de la coquille ; suture aplatie, frangée; ouverture ovale , arrondie, 
obliquée à droite, anguleuse au sommet; columelle blanche ou violette, 
épaisse, tronquée ; péristome simple, tranchant; bord latéral un pew 
sinueux supérieurement , joint à la columelle par la callosité tubercu- 
leuse qui est très-épaisse et blanche ; opercule corné , ovale, arrondi, 
convexe, sirié concentriquement , brun-noirâtre, luisant ; nucléus pres- 
que marginal. 

Cette espèce vit dans les eaux douces des petits cours d’eaux à Balade, 
Jengen et Kanala. Elle m’a été envoyée en petit nombre, ce qui me fait 
supposer qu'elle est rare; car le plus que j’en ai vu chez toutes les per- 
sonnes qui en ont reçu, et chez moi, s'élève à 12 individus. Elle affecte 
beaucoup la forme du Melania (Hemisinus), Guayaquilensis, Petit. 

Il existe un M. neritiformis, Desh., espèce de l'Amérique septentrio- 
nale, complètement distinct. (Voir Lamk., Anim. sans vert., t. VIT, 492.) 


Genre XVI. — MÉLANIE, MELANIA Lawarck. 
No 91. NE. villosa Puicippi. 
(PI. IV, fig. 7.) 


Testa ovalo-cblonga, solida, imperforata, apice truncata, nigres- 
cens, sub epidermide ferrugina deciduâ nitens, longitudinaliter 
grossè subplicata, ad suluram laiè scalariforniem , coronata-spinosa , 
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spinis 25-28 ; anfractus 3 convexi, gradati, ullimo °/, spiræ æquante ; 
aperlura ovala, supernè angulata; columella albo-callosa ; peristoma 
simplex, flexuosum , intùs cinereum ; operculum depressum, pyriforme, 
corneo-rufum, nitidum, nucleo basali. 

Long. : 42-45 mill.— Diam. : 22 mill.— Apert. : 25 longa; 10 lata. 

Ha. Dans le Diahot, près Balade (Nouvelle-Calédonie ) (MM. Magen, 
Béraud et Montrouzier) ( ma collection). 

Coquille ovale-allongée , assez grande, solide, imperforée, à sommet 
toujours tronqué ; couleur noire uniforme, un peu luisante , recouverte 
d'un épiderme caduc, corné, imbriqué, de couleur ferrugineuse; 
stries d’accroissement assez rugueuses et obliques; suture très-large, 
en rampe et fortement couronnée d’épines dentiformes qui suivent toute 
Ja rampe, au nombre de 25 à 28, prenant pour règle 3 tours de spire 
gradués, dont le dernier fait à lui seul les 5/, de la longueur totale; 
ouverture ovale, arrondie, un peu anguleuse au sommet; columelle 
aplatie, blanche et calleuse, avec un pli qui part de la moitié du som- 
met et vient border la base; péristome simple, tranchant, un peu 
courbé vers le haut par la carène du dernier tour; intérieur bleuâtre lac- 
tescent;, opercule aplati, pyriforme, corné, luisant et brun-rouge; 
bord droit très-épais , centre creusé , avec un nucléus peu épais à la 
base. 

Parait assez commune. 

N° 92. MK. HDroueti GASSIES. 


(PI. V, tig. 11.) 


Testa turrita, ponderosa, solida, imperforuta, apice abruptè trun- 
cala, nigra vel ferruginea, longiludinaliter grossè costala, striis 
flexuosis ; sutura impressa, carinata funiculata ; anfractus (super- 
slites) 2 convexi, ullimo vix °/, longitudinis-formante ; apertura 
ovala, Supernè angulata, ad basim dilatata ; columella callosa, expansa, 
luteo-rufa; peristoma simplex, acutum, cum callositate junctum , intùs 
rufescens, margine dextro cinereo ; operculum corneum, oblongum ; 
strüs spiralibus numerosis ; nucleo submarginali. 

Long. : 43 mill. — Diam. : 17 mill. — Apert. : 16 mill. onga; 9 lata. 

Har. : Balade (Nouvelle-Calédonie) (M. Drouët); rare (ma collection). 

Coquille turriculée, pesante, solide, imperforée, tronquée brusque- 
ment au-dessus dn second tour qui est profondément rongé ; couleur noire 
luisante, cmpâtée d’un limon ferrugineux résistant, stries d’accroisse- 
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ment flexueuses, longitudinales, côtelées et irrégulières sur le dernier 
tour, régulières et espacées en côtes aiguës sur le tour supérieur ; suture 
élevée , resserrée et carénée en gouttière; deux tours de spire très-con- 
vexes , fortement tronqués au sommet, le dernier formant à lui seul 
les °/, de la longueur totale; ouverture ovale, anguleuse au sommet, 
un peu renversée à la base; columelle calleuse, jaune et brun-rouge; 
péristome simple, tranchant, continué par la callosité de la columelle; 
intérieur brun-rouge-orangé; bord droit bleuâtre; opercule corné, 
oblong, à stries nombreuses ; nucléus submarginal. 

Cette coquille m’a été donnée par M. Drouët, qui la tenait de M. Bou- 
quet de La Grye, ingénieur hydrographe , auteur de la grande carte de 
la Nouvelle-Calédonie. Je ne connais pas la localité exacte, elle est 
donnée comme venant de Balade. , 

Cette espèce me paraît sans analogue dans le genre Melania ; le nom- 
bre si restreint de ses tours, parfaitement réguliers , en ferait supposer 
au moins 8, si tous étaient restés. La cause de cette troncature serait- 
elle la même que celle qui la détermine chez le Bulimus decollatus (1)? 
l'accroissement trop rapide du mollusque et son développement en 
ampleur vers la base aux dépens du sommet ? 

La cause de la carie qui ronge le têt' de la plupart des Mollusques 
terrestres et fluviatiles n’est pas encore suffisamment connue. Des obser- 
vations nombreuses et répétées nous font espérer de pouvoir, un jour, 
jeter quelque lumière sur ces causes morbides de l’épiderme et du têt 
lui-même. J’ai pu reconnaître dans le Mel. Gassiesi, Reeve, rapporté du 
Mexique par M. Sallé, que l’épiderme a déjà été piqué avant que la 
décortication de l'enveloppe calcaire soit apparente. 

Le point attaqué est presque imperceptible ; il est environné d’une au- 
réole pâle , résultant , probablement , de l’inoculation d’un suc acide ; 
ce suc opère en dessous , sur le têt et produit déjà une érosion concave 
en entonnoir : cet entonnoir va toujours s’évasant , et alors le vide qui 
s’est opéré au-dessous , isolant l’épiderme , il crève et se fendille, et 
laisse pénétrer l’air sur la matière calcaire qui ne tarde pas à subir alors 
toutes les dégradations successives d’une désagrégation des molécules 
dont elle est composée. 

Je ne puis encore me prononcer sur la cause première déterminante 


(1) Voyez Essai sur le B. tronqué, Act. Soc. Linn. Bord., t. XV, p. 5-22, et Tabl. 
des Moll. de l’Agenais, p. 113-191. 
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de l'érosion; mais je ne crois pas trop m’aventurer en disant qu'il faut 
qu'il y ait eu : 1° perforation par la tarière ou la trompe de quelque 
animal ; 2° que l’inoculation présente tous les symptômes de la ponte de 
ce même animal; 3° qu’enfin, l’éclosion de l’œuf ou de l’embryon déter- 
mine l'érosion du têt sous-jacent, et qu’il sort alors qu’il a suffisamment 
rongé pour avoir acquis le développement nécessaire à la vie extérieure. 

Tout vient à l’appui de cette opinion , émise par moi , il y a quatorze 
ans, dans mon Tableau des Mollusques de l’Agenais (1), et là où j'avais 
trouvé un Myriapode; il pourrait bien se faire que dans les pays d’outre- 
mer, il se trouvât aussi quelque insecte, mollusque ou crustacé pourvu 
d'éléments perforateurs suffisants à produire cette érosion de lépi- 
derme, et comme je l’ai dit dans l’ouvrage déjà cité (2), à l’article Unio, 
une fois une coquille dépourvue de son épiderme protecteur est promp- 
tement exposée au dépérissement partiel ou complet, pour peu que les 
eaux qu’elle habite tiennent en suspension certains sels mêlés à l’acide 
carbonique qui peuvent accroître les causes morbides sur les parties 
dénudées, contre lesquelles les forts courants exercent aussi une funeste 
influence. 

Je crois donc qu’il serait très-utile de recommander aux voyageurs de 
bien observer et recueillir avec soin tous les corps étrangers attachés au 
têt des mollusques qu’ils récolteront. Toute la question est là : trouver 
les agents de la perforation première ! 

Un grand nombre de Mélanies, de Mélanopsides et de Néritines , etc., 
est atteint de cette maladie ou plutôt de ce parasitisme ; la troncature est 
plus ou moins forte ; mais elle a toujours une tendance à se produire, 
et comme il est facile de s’en convaincre , les eaux de l’Archipel Calédo- 
nien sont des plus aptes à développer cette anomalie, dont les repré- 
sentants extrêmes seraient le Melania Droueli et le Melanopsis neriloi- 
des, car ils ne possèdent qu’un ou deux tours au plus ; parmi les inter- 
médiaires , les Melania villosa, Matheroni et Maurula, et dans ceux qui 
ne sont qu'à peine tronqués, les Melania Moreleti, aspirans et Matheroni, 
et les Melanopsis frustulum, aperta, livida et brevis. 

Les Néritines sont aussi très-fortement érodées au sommet, dont le 
nucléus primitif a souvent disparu. 


(1) Article Limnea Nouletiana , p. 167. 

MM. de Saulcy et P. Fischer ont émis des opinions qui ont leur valeur; mais 
j'espère plus tard apporter de nouvelles preuves pour justifier les miennes. 

(2]P. 499. 


(95) 

Ce fait se produit également chez le Cyclostoma Montrouzieri, 
comme il a lieu chez la plupart de ses congénères de la Jamaïque, de 
Cuba et du Mexique ! Ge dernier fait est moins explicable que le précé- 
dent , et j'avoue que je n'ose le rapporter qu’à l'exemple déjà cité du 
Bulime tronqué ; développement trop rapide de la base aux dépens du 
sommet, et brusque retrait de l’animal. 


No 93. ME. maurulia REEVE. 
M. maurula, Reeve, Iconogr., pl. IV, fig. 15, novembre 1859. 
(PI. V, fig. 9.) 


Testa turriculata nigrescente-fusca, apice truncata, imperforala ; 
anfractibus convexis, 3 "/, supernè angustis, excavatis, deindè liratis , 
subobscuris; aperlura parva rufescens; operculum nigrum, nucleo 
murginalis. 

Long. : 25 mill. — Diam. : 10 mill. — Apert. : 9 mill. longa; 5 lala. 

Has. La Nouvelle-Guinée (S.-E.) (Guming), Balade ( Nouvelle-Calé- 
donie) (M. Magen) (ma collection). 

Coquille turriculée , subeylindrique, à sommet tronqué , imperforée, 
d’un noir olivacé, sur lequel se détachent quelques linéoles noires, 
souvent encroûtée d’un limon ferrugineux ; striée en long, mais plus for- 
tement sillonnée en travers, avec des côtes longitudinales irrégulières ; 
spire de 3 à 3 tours ‘/, convexes, dont le supérieur tronqué, le dernier 
formant à lui seul la moitié de la longueur totale; suture bien marquée, 
carénée en rampe et serrée par un cordon; ouverture, étroite, ovale, 
anguleuse au sommet, obtusément arrondie à la base; columelle sim- 
ple, avec une légère callosité gris-plomb, luisant, passant au rouge- 
sanguin vers la base; intérieur rougeàtre ; opercule corné-noir ; nucléus 
marginal. 


No94. NE. Nagemi GASSIES. 
(PI. VI, fig. 10.) 


Testa, turbinata, elongata, translucida , imperforata, apice trun- 
cala, corneo-lutescens, rufo-flammulata; longitudinaliter striala, 
transversim sulcala; sutura profunda, carinata ; anfraclus 5-6 vix 
convexi, 3-4 supernè lirati, ultimo ?/. longitudinis formante; apertura 
ovata, supernè angulosa, ad basim rotundata ; columella stricta, alba, 
crassiuscula; peristoma simplex, acutum, intùs brunescens ; opercu- 
lum lenue, corneo-nigrescens, nitidum ; nucleo marginal. 
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Long. : 47 mill. — Diam. : 6 mill. — Apert. : 5 mill. longa ; 3 lata. 

Has. Balade, dans les ruisseaux (MM. Béraud et Magen) (ma col- 
lection). 

Coquille turbinée, allongée, translucide, imperforée, à sommet tou- 
jours tronqué; couleur d’écaille parsemée de taches longitudinales 
rougeâtres ; striée fortement en long et sillonnée en travers par des 
réticulalions nombreuses et épaisses ; suture profonde et carénée; spire 
de 5 à 6 tours convexes, les 3 ou 4 derniers fortement côtelés en long, 
le dernier formant à lui seul les */. de la longueur totale; ouverture 
ovale, entière, à peine aiguë au sommet, obliquement arrondie à la 
base; columelle étroite, blanche et peu épaisse; péristome simple, 
tranchant ; intérieur brunâtre ; opercule corné, mince, noirâtre ou rou- 
geûtre, un peu luisant; nucléus marginal. 

Dédiée à mon ami et collaborateur M. E. Magen. 


No 95. ME. Matheromi GASSIEs. 
(PI. {V, fig. 5.) 


Testa elongata, acuminata, imperforala, apice leviter erosa, præcipuè 
in adulli truncata, nigrescens, longitudinaliter striatula, ad basim cir- 
cumsulcata; sulura profunda, spiraliter-carinata , luteola ; anfractus 
9-10 requlariter accrescentes, ultimo ‘/. longiludinis formante ; aper- 
lura ovato-rotundata, supernè angulata ; columella depressa , crassius- 
cula, alba ; peristoma simplex acutuin, intùs cinerascens ; operculum 
corneum ; pyriforme, rufescens, nucleo submarginali. 

Long. : 27 mill. — Diam. : 12 mill. — Apert. : 10 mill. longa ; 5 lala. 

HaB. Balade, dans les affluents du Diahot, etc. (M. Magen); CG. (ma 
collection ). 

Coquille très-allongée, acuminée, imperforée, à sommet érodé, tronqué 
à l’état adulte ; couleur bronze-noir; striée obliquement et finement; ces 
stries sont traversées par des sillons qui les erispent, et en les resserrant 
ainsi les espacent et les grossissent, les faisant ressembler aux réseaux 
d’une toile grossière; à la hauteur médiane du dernier tour et de l'angle 
supérieur de l’ouverture se voient 4 à 5 sillons cerclés qui se doublent 
en arrivant à la columelle ; la suture est profonde, en rampe carénée et 
jaune foncé ; spire de 9 à 10 tours, croissant régulièrement , le dernier 
formant à lui seul plus que le ‘/, de la longueur totale ; ouverture en- 
tière, ovale , arrondie à la base, un peu anguleuse au sommet; colu- 
melle aplatie, peu épaisse et blanche; péristome simple et tranchant ; 
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intérieur brunâtre-azuré ; opercule corné, pyriforme, noir et rouge- 
d’écaille ; nucléus presque marginal. 
Je prie M. Matheron, bien connu par ses travaux géologiques, d’ac- 
cepter la dédicace de cette espèce. 


No 96. ME. Lancen LEA. 


M. Lancea , Lea , Proc. Zool. Soc., p. 83, 1850. 
— Reeve, pl. VIE, fig. 39, novembre 1859. 


Testa subulato-turriculata, imperforata, livido-olivacea , anfractibus 
10-12, convexis, apice truncato lævibus, infernè spiraliter lineari- 
sulcalis ; aperlura parvula, margine columellari calloso-incurvo ; oper- 
culum corneum , nigrum ; nucleo marginali. 

Long. : 20 mill.— Diam. : 7 mill. — Apert. : 10 longa ; 6 lala. 

Has. Les îles de la Société, Ohcataroa (Lea), Balade et Kanala 
(Nouvelle-Calédonie) (M. Montrouzier } (ma collection). 

Coquille subulée, turriculée, imperforée, couleur olivacé-livide ; spire 
subaiguë, presque toujours tronquée; tours au nombre de 10 à 12, 
convexes ; somme tronqué, lisse, le dernier sillonné par de petites côtes 
fines , assez élevées, concentriques , très-accusées vers la suture et à la 
base des tours ; ouverture petite; base columellaire calleuse et recour- 
bée; opercule corné, noir; nucléus marginal. 


No 97. NE. Moreleti REEVE. 


M. Moreleti, Reeve, Icon., t. XXXV, fig. 259, sept. 1860. 

— speciosa, Morelet, Test. nov. Austr., n. 15, 1856. — Non 
M. speciosa, Adams, Proc. Zool. Sue DD 00, 1808. — 
Reeve, pl. XXVIT, fig. 184. 


(PI. IV, fig. 6.) 


Testa acuminato-turrita, imperforata, fulvo-brunnea, strigis parvis 
undatis, nigricantibus obscurè picla, apice leviler erosa; anfractus 
9-10 ; spiraliter sulcati, è suturis dense plicali, sulcis plicisque in an- 
fractibus ullimo et penullimo (hisce obscurè liralis) gradatim evanidis ; 
apertura ovala; columella intorto-effusa ; operculum corneum , brun- 
neum , nucleo marginali. 

Long. : 25 mill. — Diam. : 14 mill. — Apert. : 12 longa; T lala. 

Has. Balade (Nouvelle-Galédonie) (MM. Magen et Béraud) (ma col- 
lection ). 

Coquille accuminée, turbinée, imperforée, à sommet érodé, rarement 
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tronqué ; couleur noirâtre ou ferrugineuse ; striée fortement en long; 
sillonnée en travers , l’avant-dernier tour et les supérieurs sont ornés de 
côtes longitudinales élevées , nombreuses et striées en travers , le dernier 
tour a quelques doubles sillons qui, partant du sommet de l’ouverture, 
parcourent la partie médian? ; 7-8 tours de spire, croissant régulièrement, 
le dernier formant un peu plus du ‘/; de la longueur totale; suture assez 
profonde, en rampe onduleuse; ouverture ovale-allongée, anguleuse 
au sommet, arrondie à la base; columelle arrondie, bleu-azuré et peu 
épaisse; péristome simple, tranchant; intérieur bleuâtre foncé, oper- 
cule pyriforme , ovalaire, corné, brun , luisant; nucléus marginal. 


Nc 98. NE. camalis LEA. 


M. canalis, Lea, Proc. Zool. Soc., 1850, p. 80. — Reeve, pl. XI, 
fig. 63. 
(PI. VI, fig. 2.) 

Testa subulata, subventricosa, imperforata, virescente-lutea, obs- 
curè rufo-fusco punctiata et flammi, breviculis ornata, anfractu ultimo 
propè basim fusco latefasciuto, anfractibus 10-12 convexis, longitudi- 
naliter grossè subplicalis, spiraliter sulcatis, sulcis versus aperturam 
subevanidis suturis impressis; apertura ovata, basi subeffusa ; opercu- 
lum corneum, griseo, lutescens ; nucleo marginal. 

Long. : 39 mill.— Diam. : 143 mill.— Apert. : 11 mill. longa ; 6 lata. 

Has. Les îles Guimras (Philippines) (Lea), Balade ( Nouvelle-Calé- 
donie } (MM. Magen et Béraud) (ma collection). 

Coquille subulée, un peu ventrue, imperforée , jaune-verdâtre, obs- 
curément ponctuée de fauve-rougeûtre et de petites fascies flambéees ; 
la base du dernier tour est entourée d’une large bande fauve; spire de 10 
à 12 tours convexes ; striés fortement en long de sillons assez élevés qui 
vont en s’effaçant vers l’ouverture; suture comprimée ; ouverture ovale, 
base un peu oblique; opercule corné, gris-jaunâtre , à nucléus marginal. 


No 99. NE. macrospira MORELET. 
M. macrospira, Morelet, Test. nov. Australiæ, n. 15. 
M. aspirans, Hinds, Voyage du Sulphur, p. 56, p. 15. 
(Pi. VI, fig. 5). 

Tesia turrito-subulata, decollata, imperforata, nitida, rufo vel 
viridi-fusca, irregulariter arcualim striala et lineis decurrenñtibus ad 
suluras magis conspicuis decussata ; anfractibus 8-10 parüm convexi, 
supernè leviter coarctati, ullimo basi spiraliter multisulcato ; sütura 
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profunda, in ullimis; anfractibus marginata ; aperturu ovato-acuta ; 
intàs cœrulea, margine columellari albido ; operculum corneum, tenue, 
nucleo spirato, nigro-rufo. 

Long. : 72 mill.—Diam. : 16 mill.— Apert. : 14 mill. longa ; 6 lata. 

HaB. Balade, Jengen , Kanala, etc. ( Nouvelle-Calédonie) (MM. Mon- 
trouzier, Magen, etc.); vu 12 individus (ma collection). 

Coquille très-élancée , turbinée , imperforée , tronquée à l’état adulte, 
luisante; couleur bronze-olivâtre, taché de brun-rouge d’écaille près des 
sutures , irrégulièrement striée et sillonnée; les stries sont décurrentes 
et flexueuses, les sillons sont horizontaux, très-pressés vers les sutures , 
et surtout vers les premiers tours où ils forment des côtes longitudi- 
nales; sutures canaliculées au sommet et fortement comprimées à leur 
base par une suite de côtes sillonnées ; spire de 11-13 tours très-acu- 
minés, à sommet tronqué ; ouverture ovale, aiguë; intérieur cendré, 
bleuâtre, souvent parsemé de taches irrégulières lactescentes ; columelle 
arrondie, peu calleuse, blanche ; péristome simple, tranchant; oper- 
cule corné, mince, avec un nucléus spiral, noir-rougeûtre. 

M. Reeve, Icon., pl. X, fig. 53, etc., réunit le M. macrospira, 
Morelet, au M. aspirans , Hinds. Les deux espèces sont, en effet, très- 
voisines , et les caractères qui les séparent peuvent fort bien provenir de 
l'influence du milieu qu’elles hahitent : le M. aspirans des îles Feedjee 
est plus solide que le À. macrospira de la Nouvelle-Calédonie, plus 
étroit à la base, plus fortement sillonné et surtout rétliculé, ce que je 
ne puis observer sur les nombreux échantillons Calédoniens; de plus, 
les sutures sont plus nettement canaliculées, et les stries décurrentes 
moins élevées et flexueuses. Voici la diagnose de Hinds : 

M. aspirans Hivns. 


Tesia angustè subulatu , olivacea vel fusca nigra, anfractibus 10-12, 
planulalis, lalis, supernè constrictis, ad marginem funiculalis, inter- 


dum subplicatis, ullimo ad basim multisulcato ; apertura parva margine 
columellari callo excavato. 


Has. Insulas Feedjee. 


XVII Genre. — NÉRITINE, NERITINA Lamarck. 
No 100. N. Petitai REcLUZz. 


N. Petiti, Recluz, Revue Z0ol. Soc. Cuviérienne , 1841, p. 373. — 
Reeve Icon., pl. IF, fig. 8. 


(PI. VE, fig. 20.) 
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Testa orbiculare-ovata, subglobosa, spira oblusè planata ; anfractibus 
convexis, versüs aperturam latioribus, concentricè irregulariter strialis, 
spiraliter obsoletè impresso-lineatis ; apertura expansa, area columel- 
lari concavo-plana; intensè brunneo-nigra ; labro et area columellari 
intensè sanquineis ; operculum calcareum nigro-cærulescens. 

Long. : 35 mill. — Diam. : 26 mill. — Apert. : 17 longa ; 25 lala. 

Has. Les îles Mindanao (Philippines), sur les pierres des rivières 
(M. Cuming), la Nouvelle-Calédonie, à Balade, dans le Diahot (MM. Ma- 
gen et Montrouzier ) (ma collection). 

Coquille ovale-orbiculaire, subglobuleuse; spire obtuse, aplatie; 
tours convexes, irrégulièrement striés concentriquement vers l’ouver- 
ture; ouverture grande; columelle plane-concave; couleur noir-brun ; 
péristome et aire columellaire d’un beau rouge de sang, brillant; oper- 
cule calcaire bleuâtre. 

Nc 101. N. Beckii RECLUZ, 
N. Beck, Recluz, Revue Zool. Soc. Cuviérienne. — Revee, Icon., 
pl. IT, fig. 2. 
(PI. VI, fig. 17) 

Testa depresso-ovata, subtùs concaviuscula; spira plano-impressa ; 
anfraclibus concentricè et irregulariter striatis ; area columellari lævi- 
gata, nigra, labro intùs aurantio-rufo ; area columellari fumeo-livida ; 
operculum corneum , tenue, spirale, cærulescens. 

Long. : 28 mill. — Diam. : 22 mill. — Apert. : 8 mill. longa; 21 lata. 

HaB. Balade, dans le Dihaot (M. Magen) (ma collection). 

Coquille ovale, déprimée, très-aplatie sur le dessus, noire ou bru- 
nâtre ; spire plane, comprimée, concentrique, irrégulièrement striée ; 
plan columellaire luisant, noir ou fumeux, livide ; intérieur orangé vif; 
ouverture ample, arrondie; aire columellaire aplatie, concave, denti- 
culée ; couleur de fumée - bleuâtre, livide ; opercule corné, mince, 
spiré, bleuâtre-cendré. 

No 102. N. asperulata REcLUZz. 
N. asperulata, Recluz, in Sowerby, Thesaurus Conch., part. 10, 
p.012. — Reeve, pl. X, fig. 45. 

Testa depresso-ovata, sublàs concava; spira parva vix exserta; anfruc- 
tibus subanguslis, versùs aperturam expansis, undiquè minutè crispalo- 
corrugatis ; area columellari lala, declivi, rufo-tincta ; apertura ampla, 
expansa , cœrulescente vel olivuceo-fuscescente , nigro reliculata ; oper- 
culum corneum , claviforme. 
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Long. : 17 mill. — Diam. : 20 mill. — Apert. : 8 mill. longa; 20 lata. 

Has. Ile Luzon (Philippines) (Cuming), les îles des Pins, Art et 
Pôt (Nouvelle-Calédonie ) (M. Montrouzier ) (ma collection ). 

Coquille ovale, déprimée ; spire courte presque exserte; tours sub- 
anguleux, élargis vers l'ouverture ; stries crispées, rugueuses; cou- 
leur brunâtre ou olivâtre, réticulée de noir; base columellaire large, 
déclive, rouge; ouverture grande, dilatée, bleuâtre ; aire columellaire 
rouge ; opercule corné, en massue, rouge-enfumé. 


N° 103. N. pulligera Livni. 


Nerita pulligera, Linné, Syst. nat., p. 1258. 
—  rubella, Muller ; Reeve, Icon., pl. Il, fig. 9. 
(PL. VI, fig. 18.) 


Testa orbiculari-ovata, subdepressa; spira concavo-impressa : an- 
fractibus convexis, versüs aperturam latioribus, concentricè rugoso- 
striatis ; apertura expansa, cœrulescente, labro supernè acute intüs 
aurantio-rufo auriculato ; area columellari nigro-cærulea, leviter con- 
cava ; operculum corneum , cœæruleo luteum. 

Long. : 25 mill. — Diam. : 18 mill. — Apert. : T longa ; 17 lata. 

Has. Les Moluques et les Philippines, la Nouvelle-Calédonie, à Ba- 
lade, Jengen, etc., etc. (MM. Montrouzier et Magen) (Musée de Bordeaux 
(ma collection). 

Coquille ovale , orbiculaire, subdéprimée; spire déprimée, concave ; 
tours convexes, rugueusement et largement parcourue de stries concen- 
triques ; ouverture dilatée, ample ; bord supérieur aigu, auriculé ; base 
columellaire concave; ouverture bleuâtre; intérieur orange vif; aire 
columellaire noir-bleuâtre ; opercule corné, calcaire, jaune et cendré. 


N° 104. N. Bruguierii RECLUZ. 
N. Bruguierü, Recluz; Sowerby, Thesaurus, Conch., p. 10; 


p. 912, pl. 114, fig. 459 ; Reeve, pl. X, fig. 46. 
N. Dunalii, Montr. in Scheed. 


Testa oblongo-ovata, depressa, spira parva, obtusa, vix exserta ; 
anfractibus subangustis, supernè plano impressis, flexuoso-strialis , 
area columellari vivide rufa; operculum corneum, spiratim rufum. 

Long. : 24 mill. — Diam. : 18 mill. — Apert. : 6 longa; 17 lata. 

Has. La Nouvelle-Islande (Hinds), Balade, Kanala ( Nouvelle-Calé- 
donie) (MM. Magen et Montrouzier). 
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Coquille ovale-oblongue, déprimée ; spire courte, obtuse, presque 
exserte; tours subanguleux, le supérieur plane, comprimé; stries 
flexueuses ; ouverture ample, un peu oblique; aire columellaire rouge 
vif; opercule corné, spiral, rougeätre. 

No 105. N. eanalis SOWERBY. 
N. canalis, Sowerby, Conch. illust., fig. 22. 


(PI. VI, fig. 19.) 


Testa ovalo-oblonga, depressa, nigra, transversim irregulariter 
striata ; apice obtuso in margine posteriore dextro inflexo ; anfractibus 
2, ullimo °/,"/, formante; apertura semi-lunari ambitu aurantiaca, 
latere dextro canaliculata ; columella plana, aurantiaca, tenuissimè 
denticulata ; operculum corneum, ellipticum, luteo-cærulescens , nucleo 
aculum. 

Long. : 25-30 mill. — Diam. : 19 mill. — Apert : 14 longa ; 20 lata. 

Has. Le Diahot, près Balade (M. Magen) (ma collection). 

Coquille ovale-oblongue, déprimée, noire, irrégulièrement striée en 
travers ; sommet oblus, souvent carié et renversé vers la droite; spire de 
2 tours, dont le dernier fait presque à lui seul le volume total ; ouverture 
semi-lunaire , un peu obliquée à droite; columelle plane, à peine gra- 
nuleuse, d’un beau rouge-orange; marge inférieure finement denticulée; 
péristome mince, tranchant, bord latéral formant une gouttière assez 
large, dépassant la spire; intérieur bleuâtre, bordé d’orange ; opercule 
corné, elliptique, jaune-cendré ; nucléus allongé, aigu. 


N° 106. N. Hecontei RECLUZ. 


N. Lecontei, Recluz, Journ. Conch., t. IV, p. 257, pl. VII, 
hg.9, 1853. 


N. Novo-Caledonica, Reeve, Icon., pl. XXIV, fig. 107, novem- 
bre 1855. 
(PI. VI, fig. 16.) 


Tesla depresso-ovata, tenuicula, radialim elevato-striata, spira obli- 
què intorta, area columellari ampla, subdilatata, pallidè carneola, 
intùs nigro-cærulescente; operculum corneum cærulescens, zonalum 
et spiratum 

Long. : 27 mill. — Diam. : 18 mill. — Apert. : T mil. longa; 17 lata. 

Has. Balade (Nouvelle-Calédonie), dans le Diahot (MM. Magen et 
Montrouzier) (ma collection). 
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Coquille ovale, déprimée, peu épaisse, noir sale; stries radiantes , 
élevées; spire oblique, contournée; aire columellaire ample, subdi- 
latée, couleur de chair plus ou moins foncée, finement denticulée ; inté- 
rieur bleuâtre ; opercule corné, bleuâtre et roussâtre , zoné et spiré. 


No 107. N. variegata LESSON. 


N. variegata, Lesson , Thesaur., fig. 89-90. 


Testa conoideo-globosa, solida, N. Zebræ simili, epidermide trans- 
lucida, rubro et nigro variè picta ; anfractibus 3 convexis, ullimo ‘/, 
longitudinis formante; sutura linearis, apice erosa; apertura ovato- 
obliqua, alba, nitida ; peristoma acutum, sed columella complanata, vix 
crenulata, fulvo vel rufo, tincta ; operculum calcareum externè nigres- 
cens , intüs rufum ; apophysis bifurcata, elevata, costis carinatis ornata. 

Long. : 22 mill. — Diam. 15 mill. — Apert. : 9 mill. longa ; 7 lata. 

Har. Panama ? (Sowerby), dans le Diahot, près Balade ( Nouvelle- 
Calédonie (MM. Montrouzier, Magen , etc.) ; CC. (ma collection). 

Coquille conique, globuleuse, solide, se rapprochant du N. Zebra; 
couleur brun-vert ou marron, presque toujours parcourue par des fas- 
cies zébrées, blanchâtres ou jaunâtres, se détachant inégalement sur le 
fonds translucide de l’épiderme et variant sur chaque individu ; spire de 
3 tours convexes, le dernier formant à lui seul les ‘/, de la longueur 
totale; suture linéaire ; sommet érodé ; ouverture ovale, oblique, blan- 
che, un peu azurée, luisante ; péristome aigu , bordé de noir ; columelle 
aplatie ; aire blanche avec une tache rougeâtre ou rouge vif, opercule 
calcaire, noirâtre extérieurement, rougeâtre à l’intérieur; apophyse 
bifurquée , élevée; côtes carénées. 

No 108. N. aquatilis REEVE. 
N. aquatilis, Reeve, Icon., pl. XV, fig. 73, novembre 1855. 


Tesia conoideo-globosa, solida, spira subobtusa, anfractibus supernè 
leviler concavis, deinde convexis, lœvibus; area columellari callosa , 
olivaceo-lutea, lineis nigris acutè undatis densè picta; operculum cal- 
careum rufo-cœærulescens. 

Long. : 20 mill. — Diam. : 12 mill. — Apert. : T longa ; 10 lata. 

Has. Les grands cours d’eau, sur les pierres et les roches roulées, 
le Diahot à Balade (Nouvelle-Calédonie) (MM. Montrouzier, Magen et 
Béraud ) (ma collection). 

Coquille conoïde-globuleuse, solide; spire presque obtuse; tours 
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supérieurs lisses, concaves en dehors, convexes en dedans, luisants ; 
aire columellaire calleuse, jaunâtre; couleur générale jaune-olivacé, 
ponctuée de linéoles noires, ondées ; opercule calcaire, rouge-bleuñtre. 


N° 109. N. mavigatoria REEVE. 


N. navigatoria, Reeve, Iconogr., pl. XXIII, fig. 102, novem- 
bre 1855. 


* Tesia conico-turbinata, spira prominula, anfractibus supernè decli- 
vibus, deindè plano-convexis, lævibus, apertura angusta ; area colu- 
mellari subcallosa, margine tenuè denticulata, ohivaceo-nigra, lineis 
pallidis lutescentibus longitudinaliter undatus ornata, area columellari 
lutescente ; operculum corneum fuscum. 

Long. : 21 mill. — Diam. : 12 mill. — Apert. : 6 */, longa ; 10 lata. 

Has. L’Ile des Navigateurs (Océan pacifique) (Reeve), les îles Art, Lifu, 
Mare (Nouvelle-Calédonie) (MM. Montrouzier, Béraud) (ma collection). 

Coquille conique, turbinée ; spire peu élevée ; tours supérieurs décli- 
ves, les inférieurs planes, convexes, luisants; ouverture aiguë ; aire 
columellaire subcalleuse; marge finement denticulée, jaunâtre, noire- 
olivacée, ornée de lignes longitudinales, ondées de jaune pâle; aire 
columellaire jaunâtre ; opercule corné, jaunâtre. 


No 110."N. Nouletiana GASSIEs. 
(PI. VII, fig. 5.) 


Testa conoideo-globosa, solida , nilida , nigro-violacea, irrequlariter 
albo maculata, maculis angulatis ; spira obtusa erosa, apice violuceo ; 
anfraclibus 3 convexis, ullimo °/, longitudinis formante ; apertura 
obliqua, subrotunda, supernè angulata, intùs viridiscenti-lutea ; area 
columellari patula, concava, crenata, dentibus 2-3 elevatis ; operculum 
corneum , luteum ; apophysa bifida. 

Long. : 40-12 mill. — Diam. : 7 mill. — Apert. : 4-5 longa, 5 lata. 

Has. L'ile Art (Nouvelle-Calédonie) (M. Montrouzier); vu une dizaine 
d'individus (Musée de Bordeaux) ( ma collection). 

Coquille globuleuse, conoïde, solide, luisante, noir-violâtre, irré- 
gulièrement semée de taches blanches superposées, imitant les tentes 
d’un camp; spire obtuse ; sommet érodé, violet-vineux ; spire de 3 tours 
convexes , le dernier formant à lui seul plus des °/, de la longueur totale; 
ouverture oblique, subarrondie, anguleuse supérieurement, jaune- 
verdâtre à l’intérieur ; aire columellaire concave, épaisse, crénelée à 
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son point d'insertion, avec 2 ou 3 denticulations élevées; opercule 
corné, jaune; apophyse bifide, sans apparence de spire. 

Cette espèce appartient au groupe des N. lugubris, Philippi ; pisifor- 
mis, Recluz; tristis, d’Orbigny; turbida, Morelet, etc., etc. Elle se 
distingue de toutes ces espèces par sa taille constamment plus grande, 
son têt plus épais et surtout par les taches tantôt blanches ou violettes 
qui parent le dernier tour et la font ressembler au premier aspect au 
N. picta. Les taches n’apparaissent pas toujours aux mêmes endroits; elles 
ceignent la partie médiane du dernier tour, ou s’espacent sur une seule 
partie. Le N. picta est constamment plus grand, ses fascies ne sont pas 
disposées de la même façon et l’aire columellaire est rougeûtre. 

Dédiée à mon excellent ami M. le docteur J.-B. Noulet, si connu par 
ses travaux philologiques , conchyliologiques et paléontologiques. 


No14111. N. Souverbiana MOoNTROUZIER. 


N. Souverbiana , Montrouzier, Journ. Conch., 3° série, t. IT, p. 75. 
Id, p. 175, pl. V, fig. 5. 


(PI. VIIL, fig. 7.) 


Testa subobliquè ovalis, spira sublateralis, parûm exserta ; anfractibus 
3 convexis, lævibus, nitidis, albo-subflavidulis , transversè (3-4-5 se- 
rialim in ult. anfr.) albo-punciatis et flavo-subaurantiaco colore bibal- 
leatis , lineis rubidis vel nigris capillaceis, puncta alba non tangenti- 
bus, longitudinaliter flexuoso-strigatis ; area columellari alba, posticè 
callosa et subluteola, anticè medio latè subemarginata et minutè 6-7 
denticulata; apertura intùs concolor, punctis, balleis et strigi pellucidis ; 
operculum, extùs subconcavo radiatim strialo, intùs recurvo subcari- 
nalo et inæqualiter bipartito, posticè angulatim emarginulato. 


Var. B. strigis numerosioribus, balteis deficientibus. 
Var. C. ferè nigra, juxtà suturam septumque albo-punctata ; strigis 
latioribus, subfusis, vix undulatis (coll. Gassies ). 


Long. : 4 mill. — Diam. : 3 mill. — Apert. : 5 longa ; T lata. 

Has. Jengen, les îles Art et Pôt (Archipel de la Nouvelle-Calédonie); 
espèce maritime vivant sur les fucus (M. Montrouzier ) (Musée de Bor- 
deaux) (ma collection ). ‘ 

Coquille subobliquement ovale, à spire sublatérale, un peu détachée; 
ses tours de spire sont au nombre de 3, convexes, lisses , d’un blanc- 
jaunâtre avec des séries transverses de points blancs (disposés en 5, 4 et 
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o séries sur le dernier), 2 bandes spirales d’un jaune-suborangé et des 
lignes capilliformes, longitudinales , flexueuses , évitant les points blancs 
dans leur trajet ; aire columellaire blanche, calleuse et un peu jaunâtre 
postérieurement, subéchancrée au milieu de son bord columellaire qui 
est pourvu de 6 à 7 denticulations; ouverture concolore, laissant voir 
par transparence les points, les bandes et les strioles; opercule à face 
externe subconcave, transversale , striée en rayons partant du nucléus , 
à face interne curvilinéairement et inégalement divisée en deux par une 
petite carène partant du même point pour se diriger jusqu’à une petite 
échancrure qui existe à son bord postérieur; striée dans le même sens 
sur le reste de son étendue ( SOUVERBIE). 

Vu de nombreux échantillons, sauf de la var. G. qui paraît rare. 

Cette espèce appartient au petit groupe dont le N. viridis est le repré- 
sentant le plus connu. Elle vit sur les fucus au bord de la mer qui la 
recouvre parfois ; c’est donc parmi les Néritines marines que sa place 
est marquée. Elle varie comme couleur, mais sa forme est constante et 
presque identique à celle du N. viridis, Lamk. Le N. glabrata, Sowerby, 
a quelques rapports éloignés avec elle; mais il sera toujours facile de 
les distinguer : 

1° Par la taille, moindre chez notre espèce ; 

2° Par sa coloration moins régulière et son têt moins lisse ; 

30 Enfin par le moins d’élancement du dernier tour. 


N° 112. N. muceleolus MoRELET. 


N. nucleolus, Mor., Test. nov. Austr., p. 6, n. 13, 1857. 
N. plicata, Gass., Journ. Conch., t. VII, 1859. 
(PL. VII, fig. 8-9.) 


Testa forma varians, plus minusve conoidea, apicè obtusiuscula, striata 
aliquando spinosa, olivacea vel rubescens , lineolis vermiculatis confer- 
lissimis maculisque squamcæformibus adumbrata ; anfractus 1 */, 2 ad 
suluras planulati, ultimo leviler coarctato, deinde angulato ; apertura 
semilunaris, intùs albido-cærulea ; area columellari declivis , callo atro- 
violacente munita, margine acutè denticulato, dente uno ad dextram pro- 
minente ; operculum testaceum, lividum, suiura decurrente bipartitum. 

Typus : Long. : 12 mill.— Diam. : 8 ‘/,.— Alt. : 7 mill. — Apert. : 
o mill. longa ; T lata. 


Var. B. spinosa, spinas spiralis , elevatis in suturam et medio. 
Var. C. plicata, N. plicala, Gass., Journr. Conch., t. VIT, 1859. 
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Long. : 45 mill. — Diam. : 41 mill.— Alt. : 9 mill. (pl. VIE, fig 9). 

Has. La Nouvelle-Calédonie, à Jengen, Balade, Kanala, Art 
(MM. Montrouzier et Magen); var. C. Balade, l’île des Pins (M. Ma- 
gen ) (Musée de Bordeaux) (ma collection). 

Coquille variable, conoïde, à sommet obtus et souvent érodé; striée, 
quelquefois épineuse, olivâtre, passant au rougetre; linéoles vermi- 
culées, onduleuses, noires, partant de la suture se dirigeant vers la 
base ; ces linéoles sont souvent interrompues et forment une ou deux 
bandes qui ceignent le dernier tour, qui pâlit vers la base, passant du 
bronze au jaune sale; spire de 1 tour ‘/, à 2 aplatis aux sutures, le der- 
nier formant la totalité de la coquille ; ouverture semi-lunaire, oblique; 
aire columellaire oblique, épaisse, tachée d’un noir-bleu intense; 
marge blanche, finement dentée et possédant une élévation apophysale 
assez forte vers la droite; opercule calcaire, gris-livide, demi-spiral ; 
apophyse fortement bifurquée. 

Cette espèce est l’une des plus communes de l’Archipel. M. Montrou- 
zier nous en a envoyé plus de cent individus; nous l’avons reçue égale- 
ment de MM. Magen, Béraud et Drouët. La var. B. est assez rare, ainsi 
que la var. C. J'avais élevé cette dernière au rang d’espèce ; mais après 
un plus mûr examen, j'ai dû en faire une remarquable variété sous le 
nom de var. C. plicata. Elle est plus conique que les autres, plus grande 
et plus fortement plissée : d’ailleurs, tous les autres caractères sont 
identiques. 

M. Morelet, dans la description de son espèce, lui applique 3 tours ‘/, 
de spire. J’ai reçu cette coquille de l’obligeance de l’auteur même, et 
n’ai pu en compter que deux. Est-ce une faute typographique ? 


No 113. N. Pazi GASSies. 
N. Pazi, Gassies, Journ. Conch., t. VIT, p. 71, juillet 1858. 
(PL. VII, fig. 10.) 


. Testa..suboblonga, Subventricosa, luteo-virescens, lineolis brunneo- 
rubris, longitudinalibus, interruplis, numerosis ornata; apice com- 
planata, erosa, subcarinata, raro mutica ; sæpiüs spinis 5-6 obliquis, - 
arcualis, striatis coronata ; anfractus 3, sutura planulata; apertura 
semilunaris , obliqua, ad basim rotundata, columella callosa, declivi- 
concava, cæruleo-nigrescens, ad basim zona nigra, et zona exteriore 
lutea circumducta ; margine acuto, albo, unidentato ; peristoma acutum, 
intüs albo-griseum; operculum calcareum, extüs rufescens, semi-spirale, 
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obliquè sulcatum, undulatum, biparlilum, corneo-griseum, nitidum ; 
margine dextro rufescente ; apophysi interna bifur cata ; costis carinatis ; 
interstilium medium, concavum, triangulare, incurvatum. 

Long. : 14 mill. — Diam. : 9 /, mill. — Apert. : 5 longa ; 9 lata. 

Hag. Jengen, Balade ( Nouvelle-Calédonie) (MM. Béraud et Montrou- 
zier); vu 11 individus ( collection Béraud et Gassies). 

Coquille suboblongue, solide, un peu ventrue; couleur jaune-verdâtre 
avec des linéoles brun-vineux interrompues, partant de la moitié de 
l’avant-dernier tour, se dirigeant vers le haut; columelle noir-bleuâtre 
jusque sur la callosité; partie du bord columellaire bordé de noir; 
sommet aplati et carié; carène couronnée de 5 à 6 tubes creux spini- 
formes, dirigés d’arrière en avant et d’avant en arrière; 3 tours de spire; 
suture aplatie sur le tour qui la précède ; ouverture semi-lunaire , obli- 
que, coupée à angle obtus par la callosité columellaire, très-arrondie à 
droite vers la base ; aire columellaire calleuse, concave; callosité aplatie; 
bord irrégulier avec une seule élévation dentiforme pour l’enchassement 
de l’apophyse operculaire; intérieur grisâtre, peu brillant; opercule 
calcaire, roussâtre, demi-spiral divisé en deux parties ondulées ; bord 
inférieur corné, rougeâtre, couleur générale de corne grise, luisante ; 
apophyse bifurquée ; côtes de préhension carénées, formant un sinus 
au sommet où elles vont se joindre à la callosité de Pinsertion, inser- 
tion inclinée en corne d’abondance très-élargie au sommet. 

Cette Néritine, dédiée en 1858 à mon ami M. Patricio Paz, de Madrid, 
appartient, comme la précédente, à la section des épineuses ( Clithon 
de Montfort), sans toutefois en avoir tous les caractères; aussi pensons- 
nous qu’elle forme le passage gradué des espèces sans épines au genre 
Clithon. 


N 114 N. subgranosa RECLUZ. 


N. subgranosa, Recluz, Rev. Zool. Soc. Cuviérienne, 1841, p. 310; 
Reeve , Iconogr., pl. V, fig. 24. 


Testa globosa, fusco-olivacea , apicè rufo, spira abbreviato-turrila, 
interdüm oblusa, anfractibus 2 */, convexis , supernè angulalis, nunc 
lœævibus, nunc angulatis el spinosis, strenuè corrugato-strialis, sub- 
granosis; apertura subrotunda, area columellari angusta interdèm 
expansa, virescente vel olivaceo-rufa; operculum corneum, livido- 
brunneum. 


Long. : 20 mill. — Diam. : 14 mill. — Apert. : 9 longa; 15 lata. 
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Has. Les îles Philippines (M. Cuming), l’île Art (Nouvelle-Calédonie) 
(M. Montrouzier ) (ma collection). 

Coquille globuleuse ; spire courte et aplatie au sommet, bronze avec 
le sommet rougeûtre ; 2 ‘/, tours convexes, le. supérieur anguleux et 
couronné de tubes spinifères en nombre inégal; striée et crispée , avec 
des granulations presque rondes, élevées, saillantes ; ouverture sub- 
arrondie; aire columellaire aiguë, développée à l’intérieur ; couleur 
brun-rouge ; opercule corné, brun-verdûtre. 


No 115. N. obseurata RECLUZ. 
N. obscurata, Recluz, Rev. Zool. Soc. Cuviérienne, 1842 , p. 183. 
— Reeve, Iconogr., pl. V, fig. 23. 
(PI. VI, fig. 4.) 


Testa globosa, solidiuscula, spira obtusè depressa , anfractibus su- 
pernè declivibus, deindè seriatim brevispinosis, undiquè longitudina- 
liter corrugatis; apertura subcirculari unidentala ; area columellari 
subangusia , margine arcuata, fusco-nigra vel olivacea , nigro-zonala ; 
operculum corneum brunneum. ‘ 

Long. : 46 mill. — Diam. : 43 mill. — Apert. : 8 longa; 12 lala. 

Has. Les îles Mindanao (Philippines) (M. Cuming), la Nouvelle- 
Calédonie, à Jengen, Balade, etc. (MM. Magen et Montrouzier) (ma 
collection ). , 

Coquille globuleuse assez solide, olivacée, quelquefois zonée de noir, 
avec des taches jaunâtres, irrégulières; spire obtuse, déprimée; tours 
supérieurs déclives avec quelques tubes courts , irréguliers, spinifor- 
mes; fortement sillonnée et striée en long; ouverture presque circulaire, 
une seule dent élevée ; aire columellaire subaigüe ; marge arquée , cou- 
leur noirâtre ; opercule corné , brun, livide, très-enfoncé. 


N°116. N. aspersa RECLUZ. 
N. aspersa, Recluz, MS. Mus. Cuming. Sowerby, Thesaurus, 
Conch., part. 10, p. 524. 
(PL. VII, fig. 16.) 


Testa subglobosa, tenuicula, spira obtusè planata , anfractibus cor- 
rugato-liratis, supernè angulatis, ad angulum longispinosis ; area colu- 
mellari declivi, supernè subsinuata, carbonario-nigra, punclis luteis 
minulis obscurè aspersa; apertura semilunaris, columella callosa, 
alba, supernè unidentata ; perisioma simplex , intùs albo-cœærulescens ; 
operculum calcareum cœæruleum. 
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Long. : 42 mill. — Diam. : 8 mill. — Apert. : 6 longa ; 6 lata. 

Has. Les îles Sandwich (Reeve), Balade, Kanala (Nouvelle-Calédonie) 
(MM. Magen , Béraud, Montrouzier) ; assez commune ( ma collection). 

Coquille subglobuleuse, assez mince ; spire obtuse, aplatie; tours re- 
couverts de stries lamelleuses, irrégulières, élevées ; le dernier caréné, 
très-aplati, est hérissé de quatre ou cinq longues épines presque verti- 
cales inclinées en dehors; suture comprimée; épiderme noir, maculé de 
points jaunes inégalement dispersés ; ouverture semi-lunaire, columelle 
calleuse, blanche avec une seule élévation dentiforme à la partie supé- 
rieure; bord latéral simple; intérieur blanc azuré; opercule calcaire 
gris-bleuâtre. 


N° 117. N. wugata RECLUz. 


N. rugata, Recluz, Zool. Soc. Cuviérienne, 1842, p. 75; Reeve, 
Icon., pl. XV, fig. 69. 


(PI. VI, fig. 5.) 


Testa obliquè ovata, subglobosa, spira vix exserta, anfractibus sub- 
angulalis, verrucoso-rugatis, ad angulum obsolelè sjinosis ; area colu- 
mellari declivi, juxtà apicem subsinuata, carbonario-nigra, iniùs cœru- 
lescente ; operculum testaceum rufescens. 

Long. : 46 mill. — Diam. : 9 mill. — Apert. : 8 longa ; 10 lala. 

Hab. L’île de los Negros (Philippines) (M. Cuming), Balade, Kanala, etc. 
(Nouvelle-Calédonie ) (MM. Magen et Montrouzier) (ma collection). 

Coquille ovale, oblique, subglobuleuse, à peine spirée, comptant tout 
au plus 2 tours ‘/, aplatis; sommet érodé; couleur noir de charbon; 
fortement striée, plissée irrégulièrement par des varices épidermiques 
ressemblant aux vaisseaux fibreux de certaines plantes ; suture crispée, 
irrégulière; dernier tour obtusément caréné, de la carène s’élèvent 5 à 
6 épines recourbées de la base au sommet, el tronquées ; ouverture 
semi-lunaire, plus retrécie à la base; columelle oblique calleuse, aplatie 
et large , blanche vers les bords, un peu jaunâtre vers le ventre, munie 
d’une dent élevée supérieurement et finement dentée dans toute sa 
marge ; bord latéral simple ; intérieur blenâtre ; opercule calcaire jaune- 
rougeûtre. 

N° 118. N. Claïimamoïi REEYE. 
N. Chimmoi, Reeve, Icon., pl. XXXVIT, fig. 171. 


Tesla ovata , spira vix exserta, erosa ; anfractibus supernè concavo- 
impressis, spiraliter sulcatis, sulcis super ficialibus , subflexæuosis , irre- 
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gularibus , juxtà suturam conferlioribus ; area columellari subangusta 
declivi, lævi, carbonario-atra et quasi ustulala, sanguineo intense 
tincta ; opcrculum corneum, rubrum vel cœæruleum. 

Long. : 30 mill. — Diam. : 23 mill. — Apert. : 20 longa ; 20 lata. 

Has. La Nouvelle-Zélande? (Australie)? (Reeve), Jengen, Balade 
(Nouvelle-Calédonie) (M. Montrouzier); rare (Musée de Bordeaux). 

Coquille ovale , spire à peine visible, érodée, tours supérieurs conca- 
ves, striée de côtes ou sillons, qui sont un peu flexueux sur la suture; 
aire columellaire subaiguë, déclive, lisse, noir charbonneux, et 
comme brûlée, fortement teintée de couleur de sang, opercule corné, 
rouge-bleuâtre. 


N° 119. N. Corona-Australis CHEMNITZ. 


N. Corona-Australis, Chemnitz, Conch., t. Il, p. 17, pl. 197, 
fig. 1909-1910. 
N. Corona, Lamk., Hist. An. S. vert., p. 572, n. 9, non Linné. 


Testa semi-globosa subepidermide viridi-lutescente zonata ; anfractu 
supernè angulato, ad angulum spinis brevibus coronato ; spira planius- 
cula ; apertura alba ; area columellari livido-cærulescente, denticulato, 
operculum corneum livido-lutescens. 

Long. : 15 mill. — Diam. : 6 mill. — Apert, : 8 longa ; 11 lata. 

Has. Les rivières de l’île Timor (Lamk»,#Wiîle Art, Balade, Jengen ; 
Kanala (Nouvelle-Calédonie) (MM. Magen, Montrouzier et Béraud), 
Mare, Lifu (îles Loyalty) (M. Montrouzier) (ma collection). 

Coquille subglobuleuse, de couleur vert-jaunâtre , avec quelquefois 
une ou deux bandes, ceignant le dernier tour, dout la partie supérieure 
suturale est anguleuse et ornée de tubes spinifères courts et inégaux ; 
spire aplatie , composée de 3 tours ; sommet souvent érodé; ouverture 
blanchâtre ; aire columellaire bleu-livide, enfumé , avec de petites den- 
ticulations;, opercule corné, jaune sale. 


N° 120. N. gagates LamMaARrCk. 


N. gagates , Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., p. 570, n.. 6. 


Testa globoso-oblonga, solida, migra, nitida, spira prominula ; 
anfractibus 3 convexis ; apertura alba, aliquando aurantiaco maculata, 
elongata; area columellari plana, denticulata; operculum corneum , 
subspirale, rufo-luteum. ; 

Long. : 25 mill. — Diam. : 18 mill. — Apert. : 10 longa ; 14 lata. 
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Has. Les îles Art, Lifu, Pôt (Archipel de la Nouvelle-Calédonie) 
(MM. Montrouzier, Magen, Béraud , Lassime (ma collection). 

Coquille globuleuse, oblongue, solide, noire, luisante; spire peu éle- 
vée, composée de 3 tours convexes, le dernier formant les deux tiers 
et demi de la longueur totale; ouverture allongée, blanche, quelquefois 
tachée d'orange assez vif; aire columellaire plane, denticulée finement ; 
opercule corné , subspiré, jaune-rougeûtre. 


XVIII Genre. — NAVICELLE, NAVICELLA Lawarcxk. 


No 121. N. sanguisuga REEVE. 
N. sanguisuga, Reeve, Iconogr., pl. IV, fig. 17. 
(PL. VIN, fig. 42.) 


Tesia elongalo-ovata, subobliquè curvata, gibbosa, apicè obsoleto , 
concentricè rude annulato striata, nigricante fusca ; epidermide cornea, 
intùs cœrulescente; area columellari terminali, crassa, callosa, plus 
minusve erosa ; operculum calcareum, cœærulæo fulvo. 

Long. : 28 mill. — Diam. : 20 mill. Apert. : 20 longa ; 20 lata. 

Hag. Balade, Kanala, etc. (M. Béraud) (ma collectton). 

Coquille ovale-allongée, subobliquement arquée, ventrue; sommet 
obsolète, concentriquement et rugueusement striée; couleur noirâtre- 
fauve ; épiderme corné ; intérieur bleuâtre; aire columellaire terminale, 
épaisse , calleuse, érodée vers le bout, près du sommet; opercule cal- 
caire, jaune-bleuûtre. 


No 122. N. affinis REEVE 
Iconogr., pl. IV, fig. 45 a-b. 
(PI. VIIL, fig. 15.) 


Tesia ovata, subtùs expansa, striis elevatis, concentrica, olivaceo- 
lutea, nigro densè reticulata, fasciis angulatis ; apicè erosa , intùs cœru- 
lescente nitida; area columellari lutescente ; carnea, concava declivi ; 
operculum calcareum, obscurè lutea. 

Long. : 22 mill.— Diam. : 15 mill.— Apert. : 15 mill. onga; 15 lata. 

Has. Jengen, Kanala, Tuo (Nouvelle-Calédonie) (MM. Montrouzier, 
Magen , Béraud, Drouet). 

Coquille ovale-allongée, un peu plus large en dessous; striée for- 
tement dans le sens de l'accroissement et finement réticulée en travers; 
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couleur jaune obscur, olivacé, parcourue par des linéoles noires, iné- 
gales, tremblées, affectant plus ou moins la forme de chevrons ondu- 
leux ; sommet médian, érodé; intérieur bleuâtre luisant ; aire columel- 
laire concave, jaunâtre, un peu rosé; opercule calcaire, jaune-foncé, 


No 123. N. Haustrum REEVE. 
N. Haustrum, Reeve, Iconogr., pl. IV, fig. 18. 


(PI. VI, fig. 14.) 


Testa ovata, sublùs excavato, gibbosa ; apicè rostrato, ohivaceo-lutea, 
nigro densè reticulata, intüs albicante cœærulescente ; area columellari 
parviuscula, albicante ; operculum calcareum , fulvo-rubicans. 

Long. : 20 mill. — Diam. : 44 mill. — Apert. : 15 longa; 13 lata. 

Has. Les cours d’eau de la Nouvelle-Calédonie, à Balade, Kanala, etc. 
(MM. Béraud, Montrouzier) (ma collection). 

Coquille ovale, excavée en dessous, ventrue ; sommet rostré , jaune- 
olivacé, avec des stries pressées, réticulées , noires ; intérieur blanc- 


bleuâtre ; aire columellaire très-petite, blanchâtre; opercule calcaire, 
jaune-rougeûtre. 


N° 124. N. Caledonien MorELET. 


N. Caledonica, Morel., Test. nov. Aust., 6 (1). 


Testa ovato-subtrigona, convexa, distanter rugosa et tenuissimè 
striata, badio virescens, anterius fusca, lineis nigricantibus peculiariter 
undata et reticulata, intùs cœrulescens ; apex reclus, erosus, marginem 
superans ; labrum mediocre, fuloum ; operculum paroum, subtriangu- 
lare , margine anticè sinuato , propè dentem breviter emarginato. 

Long. : 26 mill. — Diam. : 18 mill. 

Has. Sainte-Marie de Balade (Nouvelle-Calédonie) (Morelet). 

Coquille ovale-subtrigone , convexe ; striée finement en rides écartées; 
couleur verdâtre, avec des linéoles jaunes et noires, ondulées et réti- 
culées; intérieur bleuâtre; sommet droit, acuminé, érodé, un peu 
renversé; péristome jaunâtre; aire columellaire médiocre, jaune de 
chrôme; opercule petit, subtriangulaire ; marge antérieure sinueuse, 
légèrement échancrée près de la dent. 


RE EEE EEE M PRESSE FE TE EE 


(1) Nous ne connaissons pas cette espèce. 


; ( 114) 
No125. N. Hupeiana GASSIES. 
(PL. VII, fig. 13.) 


Testa ovato-elliptica, concava, concentricè striata et inequaliter sub- 
rugosa, anticè rotundata, posticè attenuala, vix gibbosa, subepider- 
mide brunnea, lineis undulatis, angulatis tenuis ornata , intùs albocæ- 
rulea nitida ; area columellari pallidè lutea, mar gine columellari tenuis- 
simo ; operculum calcareum , luteo-cinerascens. 

Long. : 29 mill. — Diam. : 21 mill. — Apert. : 17 longa ; 19 lata. 

Has. Balade, dans presque tous les affluents du Diahot , sur les pierres 
et contre les arbres immergés (M. Montrouzier ); peu commune. 

Coquille ovale-elliptique, concave; striée concentriquement et irré- 
gulièrement dans le sens des accroissements qui sont assez élevés et 
lamelleux; partie antérieure arrondie, la postérieure atténuée, un peu 
globuleuse , dessous de l’épiderme brun , ondulé de linéoles tremblées, 
onduleusement anguleuses et paraissant jaunâtres par transparence; 
intérieur blanc-bleuâtre, luisant; aire columellaire jaune pâle; marge 
aiguë et mince ; opercule calcaire jaune-bleuûtre. 

Cette espèce se rapproche un peu de la forme du N. variabilis, 
Sowerby, des îles Philippines, mais elle est moins gibbeuse ; sa colora- 
tion est plus foncée et ses linéoles ne ressemblent en rien à celles du 
N. variabilis, qui sont ponctuées comme le plumage des gallinacées ; son 
aire columellaire est également un peu moins profonde, plus solide et 
moins élargie; enfin , son sommet est moins capuliforme. 

Je prie M. Hupé, aide-naturaliste au Muséum, d’accepter la dédicace 
de cette espèce. | 


Genre [XIX. — HYDROCÈNE, HYDROCENA Parreyss. 
Are Division. — Carina basali destitutæ (HYDROCENA Parreyss). 


No 126. IH. diaphana GASSIES. 
PI. VI, fig. 6. 


Testa imperforata, ovalo-conica, alba, tenuis, diaphana, nilida, 
longitudinaliter minutissimè striatula ; anfractus 6-7 convexis , requla- 
riler accrescentes, subrotundati ; apicè acuto ; aufractu ultimo sub- 
globoso ; sutura lineari-profunda ; apertura ovato-lunaris, columella 
recta; peristomate simplici tenui ; operculum ?… 

Long. : 5 mill. — Diam. : 2 '/, mill. 
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Has. Les marais saumâtres à l’île des Pins (Nouvelle-Calédonie) 
(M. Raynal); rare ( collection Raynal). 

Coquille imperforée, conique, ovale, blanche, mince, diaphane, 
luisante, très-finement striée en long; spire de 6 à 7 tours convexes, 
croissant régulièrement; sommet acuminé, le dernier assez globuleux, 
suture linéaire, profonde; ouverture ovalaire, un peu plane vers la 
base; columelle droite; péristome simple, mince et tranchant: oper- 
cule ? inconnu. 

Cette espèce a l’aspect vitreux de certaines Bythinies , son têt est très- 
diaphane et luisant. 

L'absence de carène ombilicale la place dans la division établie par 
Pfeiffer, parmi les Hydrocena ; mais comme nous n’avons pu nous pro- 
curer l’opercule, nous ne pouvons affirmer que ce soit sa véritable place. 


2e Division. — Carina umbilicali munilæ (OmPHALOTROPIS Pfeiffer ). 


No 127. H. Fischeriana GASSIES. 
(PI. VII, fig. 18.) 


Testa conica, solidiuscula, brunnea, nitida, longitudinaliter stria- 
tula aut nigrescens, subincrassata, spira subobtusa, anfractus 5 */,, sen- 
sim accrescentes subrotundati; sutura parüm profunda separati, ulti- 
mus ventrosus, subcarinatus. vix */, longitudinus œquans, obscurè 
rufo-bizonatus, umbilico rimato, zona rufa, circumducto ; apertura 
semi-ovalis, columella violacea breviter callosa , continua ; peristomate 
subincrassato ; operculum typicum. 

Long. : 5 mill. — Diam. : 3 mill. ‘ 

Has. Les marais et les eaux saumâtres , sur les pierres, le bois mort, 
aux environs de Balade (Nouvelle-Calédonie) (M. Montrouzier); assez 
commune (Musée de Bordeaux) (ma collection). 

Coquille conique, assez solide , brune, noirâtre , luisante; finement 
striée en long; spire presque obtuse, composée de 5 tours ‘/,, croissant 
rapidement ; suture assez profonde, dernier tour ventru , un peu caréné, 
formant à lui seul la moitié de la longueur totale, parcouru le plus sou- 
vent par deux bandes horizontales , brun obscur; ombilic recouvert par 
la callosité columellaire ; ouverture semi-ovale; columelle violacée , à 
peine calleuse, continue ; péristome à peine bordé ; opercule typique, 
assez enfoncé dans l’ouverture. 

Je prie mon ami et collaborateur, M. Paul Fischer, d’agréer cette 
modeste dédicace comme témoignage affectueux. 
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N° 428. HE. granumm PFEIFFER. 


H. granum (omphalotropis), Pfr., in Proc. Zool. Soc. , 1854. — 
Pfeiffer, Monogr. Pneumonopomorum, {+ supplément, 1858, 
p. 165, n. 38. 


Testa vix perforata, conico-ovata, solidula, sublævigata , sordidè 
fulva vel albido et fulvido zanata; spira conoidea, apicè obtusulu ; 
anfractus 5 perconvexi, ultimus spira vix brevior, circa perforationem 
puncliformem distinctè carinatus ; apertura subobliqua, ovalis ; peris- 
toma simplex, rectum, margine columellari, recedente , subpatulo. 

Long. : 5 mill. — Diam. : 3 mill. — Apert. : 2 7/5 longa ; 1 ‘/. lata. 

Har. L'île des Pins (Océan austral) (Nouvelle-Calédonie ) (M. Mac- 
gillivray) (Musée de Bordeaux ) (ma collection). 

Coquille à peine perforée, conique-ovale, un peu solide, un peu 
luisante; jaune sale, zonée de blanc et de jaune de corne; spire conoïde; 
sommet obtus; spire de 5 tours bombés, le dernier court; autour de 
la fente ombilicale se distingue une carène punctiforme ; ouverture pres- 
que oblique , ovale; péristome simple, tranchant, bord inférieur colu- 
mellaire légèrement renversé et un peu épaissi. 


No 129. HE. amawitinman MONTROUZIER. 


H. (Omphalotropis) maritima, Montr., Journ. Conch., t. XI, 
p. 165, pl. 5, fig. 4, 1863. 
| (PI. VI, fig. 15.) 


Testa umbilicata, ovato-conica, tenuissimè striatula, tenuiscula, 
translucida, flavidulo vel rubello-corneo ; spira conico-aculiuscula ; 
anfractus 5 */,-6 convexi, subscalari; sutura profunda separati, ulti- 
mus spira brevior, obsoletissimè subcarinatus, basi circà perforationem 
profundam, infundibuliformem, carina filiformi albidula obliquissimè 
munilus ; apertura subverticalis ovato-subpyriformis, basi subcanali- 
culata ; peristoma simplex, rectum, marginalibus callo tenui junciis 
in adultis, columellari subincrassato , brevissimè reflexiusculo. 

Long. : 5 mill. — Diam. : 3 '/, mill. 

Has. L'ile Art (Nouvelle-Calédonie ); très-commune sous les pierres 
et les bois où la marée monte (Musée de Bordeaux (ma collection). 

Coquille ombiliquée, ovale, conique, finement striée , mince, trans- 
lucide, jaune ou rougeâtre, corné ; spire conique, aiguë , composée de 
5 à 6 tours convexes , subscalaires ; suture profonde, séparée, le dernier 
court, un peu caréné ; tour de l’ombilic entouré d’une carène filiforme, 
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blanche, élevée ; l’ombilic très-profond ; ouverture subverticale, ovale, 
subpyriforme; base subcanaliculée; péristome simple, tranchant, à 
bourrelet un peu épaissi, se joignant à la columelle chez les individus 
adultes ; columelle assez épaisse, un peu réfléchie vers la base. 


Genre XXI — AMPULLAIRE, AMPULLARIA Lamarcx. 
No 130. A. ormophora MORELET (|). 
A. ormophora, Morelet, Test. nov. Ausir., n° 12, 1856-57. 


Testa obtectè perforata , crassiuscula, ovato-turbinata, vix striatula 
nitens, subepidermide olivaceo-lutescente irregqulariter et interruptè 
zonala; spira exerla, conica, apicè ferè integra; anfractibus 4 ‘/, 
convexis, infrà suturas strigis brevissimis, irradiantibus, notatis; suturæ 
anguste marginatæ, margine in ultimo anfractu eximie ar cualim cœlato ; 
apertura ovata , intüs violaceo-nebulosa, limbata ; latere dextro recto ; 
columellari reflexiusculo , subappresso ; operculum ? 

Diam. : 28 mill. — Alt. : 38 mill. 

Has. La Nouvelie-Calédonie (M. Morelet). 

Coquille à peine perforée , un peu épaisse , ovale, turbinée , finement 
striée, luisante, munie d’un léger épiderme olivacé-jaunâtre , irréguliè- 
rement parcouru de zones interrompues; spire déprimée, conique; 
sommet non érodé; spire de # tours ‘/, convexes; entre les sutures 
paraissent des stries courtes , rayonnantes : ces sutures sont marginées, 
aiguës, la marge du dernier tour est remarquablement arquée et presque 
cachée par la compression columellaire ; ouverture ovale, d’un violet 
nébuleux ; bord droit marginé, aigu, le columellaire un peu réfléchi et 
comprimé ; opercule ? 


Genre XXII. — AMPHIBOLE, AMPHIBOLA Scaumacuer (2). 
No 131. À. avellama GMELIN. 
A. avellana (Helix), Gmel., p. 3640, n. 181, 1793. 
Ampullaria avellana, Lamk., Hist. an. sans vert., t. VIT, p. 527. 
Ampullacera avellana , Quoy, Voy. Astrolabe, 1832. 
Thalocera avellana , Swainson , À Treatise of Malac., 1840. 
(PI. VIL, fig. 19.) 


(1) Nous ne connaissons pas cette espèce, aucune Ampullaire ne nous étant par- 
venue de nos nombreux correspondants. 

(2) Schumacher (G.-F.) : Essai d’un nouveau système des habilalions des Vers 
testacés; in-40, 22 pl. Copenhague, 1817. 
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Diam. : 20 mill. — Alt. : 26 mill. — Apert. : 10 longa ; 15 lata. 

Has. Les marais qui entourent Balade, Jengen et Port-de-France 
(Nouvelle-Calédonie) (M. Magen) ( ma collection). 

Coquille perforée, assez épaisse, suborbiculaire, aplatie et carénée 
vers les sutures, fortement sillonnée et crispée; couleur jaunâtre sale, 
avec quelques taches violettes ; spire de 5 à 6 tours en rampe ; sommet 
aigu ; nucléus jaune pâle, luisant ; ouverture subovale , anguleuse supé- 
rieurement ; columelle épaisse, aplatie, rosée; péristome aigu, très- 
aplati vers l’ombilic, qui est caréné ; bord droit, tranchant, sinueux aux 
deux tiers supérieurs par l’élévation de la carène dorsale du dernier 
tour; couleur blanc-rosé; intérieur rouge-violâtre; opercule corné, 
mince , paucispiré, roussâtre. 


Genre XXII. — CYRÈNE, CYRENA Lamarcx. 


No132. €. sublohbata DESHAYES. 


C. sublobata, Desh., Proc. Zool. Soc., t. XXIT, p. 18, 1854. 
C Caledonica, Gass., Journ. Conch., t. VI, p. 267, 1857. 


(PI. VIT, fig. 16.) 


Testa ovalo-transversa, subquadrangulari, valdè inæquilaterali , 
tumidiuscula, epidermide viridi-nigrescente, transversim striata et 
laminosa vestita ; laminis crispis, infernè poslicèque numerosioribus ; 
latere antico brevissimo, declivi, ferè rectilineo, infernè obtuso, mar- 
ginibus superiore et inferiore subparallelis, œqualiter convexiusculis , 
latere postico latè truncato sulco profundo flexuraque distincia quasi 
sublobato ; cardine angusto, dentibus inœæqualibus tribus, valdè obliqui, 
in valva sinistra angustioribus, in dextra validioribus, apicè profundè 
el inæqualiter bilobatis ; dente laterali antico-conico, acuto, postico , 
elongato, compressso, extremilale postica remoto ( Des.) 

Long. : 85 mill. —- Diam. : 87 mill. 

Has. La Nouvelle-Calédonie, à Balade, dans le Dihaot et les marais 
avoisinants , dans la vase (M. Magen); assez commune (Musée de Bor- 
deaux (ma collection). 

Coquille ovale-transverse, subquadrangulaire, presque équivalve, 
épidermée, carénée postérieurement ; épiderme brun-d’écaille, passant 
au vert-noirâtre ou vert tendre par exfoliation; stries lamelleuses, éle- 
vées, transversales, plissées, très-épaisses et nombreuses vers les bords 
et le corselet ; corselet très-distinct, séparé du dos par un sillon pro- 
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fond, transversal, décrivant une courbe adoucie des sommets au sixième 
des bords libres ; ligament aigu, caréné fortement; couleur d’écaille- 
rougeûtre ; crochets proéminents, distants l’un de l’autre, arrondis et 
dirigés d’arrière en avant, presque toujours fortement cariés; écusson 
cordiforme, aigu au centre; intérieur blanc-laiteux ; dents latérales pos- 
térieures, courbées, celle de la valve gauche est bifide et présente une 
fossette destinée à recevoir celle de la valve droite vers les sommets ; les 
dents latérales antérieures sont allongées, calleuses et obtuses ; les car- 
dinales sont au nombre de six, dont quatre bifides, légèrement obli- 
ques ; impressions musculaires postérieures, obtusément ovales, pro- 
fondes et fortement épaissies vers le centre avec un sillon longitudinal 
sous la carène ; impressions palléales linéaires , sans profondeur ; lunule 
profonde et granuleuse ; bords libres, assez aigus. 

Cette espèce à laquelle javais donné le nom de GC. Caledonisa, a élé 
reconnue par M. Deshayes, comme appartenant à son C. sublobala. Je 
m’empresse de le lui restituer. Elle appartient au groupe des Cyrena 
Sumatrensis et Ceylanica. 


Genre XXIV. — BATISSA, BATISSA Gray. 


No 133. B. tenebrosa |Cyrena) Hinps. 


Cyrena tenebrosa, Hinds, Voyage du Sulphur. 
—  regulata, Gass., Journ. Conch., t. VIIT, p. 372, 1859. 


(PL. VHL, fig. 17.) 


Testa orbiculaia, crassa, regulata, fortiter sulcala, nigrescens ; 
umbonibus subdistantibus, erosis, tumidis ; ligamen breve ; marginibus 
elevalis, anticè rotundulis, posticè, carinatis, subletragonis, intùs albido- 
violaceis ; dentibus cardinalibus crassis, obliquis, lateralibus elongalis , 
minulis. 

Long. : 80 mill. — Diam. : 30-35 mill. 

Has. Le Diahot, à Balade; les marais, à Jengen (Nouvelle-Calédonie); 
assez rare (MM. Lambertot et Magen) (ma collection). 

Coquille orbiculaire, épaisse, régulière , fortement sillonnée, noirà- 
tre, un peu luisante ; sommets mousses, érodés, peu distants; liga- 
ment épais, court et élévé ; bords antérieurs, arrondis ; les postérieurs 
carénés, sublétragones; intérieur blanc-violacé; charnière épaisse; 
dents cardinales obliques ; les latérales allongées et petites. 
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Cette espèce que j'avais décrite sous le nom de Cyrena regulata, m'a 
paru identique à celle publiée par Hinds, dans le Voyage du Sulphur, 
et très-bien représentée dans l'ouvrage de M. Sylvanus Hanley (1). 


No134. I. Fortis PRIME. 


B. Fortis, Prime, Proc. Zool. Soc. Lond., juin 1860 (2). 

Testa orbiculuri, oblique inæquilaterali, tumida , crassa , intùs vio- 
lacea, epidermide nigro-virescente vestita, umbonibus prominentibus, 
erosis, antice inclinatis, dentibus cardinalibus crassis, subæqualitera- 
libus ; lateralibus angustis, brevibus. 

Long. : 2 */,,. — Lait. : 2 */,. —. Diam. : 4 ÿ/, poll. 

Hag. La Nouvelle-Calédonie (M. T. Prime). 

Coquille orbiculaire, oblique, inéquilatérale, solide, épaisse, viola- 
cée , recouverte d’un épiderme noir-verdâtre ; sommets élevés, érodés, 
inclinés en avant, dents cardinales, épaisses, subéquilatérales; les 
latérales minces et courtes. 


N° 135. BB. elongata PRIME. 
B. elongata, Prime, Proc. Zool. Soc. Lond., juin 1860 (3). 


Testa orbiculato-trigona, inflata; subcordiformi, inæquilaterali ; 
epidermide fusca vestita ; umbonibus tumidis, erosis ; valvis solidis, 
intüs albis ; dentibus cardinalibus inæqualibus, prominentibus, duobus 
bifidis ; dentibus lateralibus brevibus. 

Long. : 3 */,. — Lat. : 2 ‘/,. — Diam. : 1 ‘/, poll. 

Has. La Nouvelle-Calédonie (M. T. Prime). 

Coquille orbiculaire-trigone , ventrue, presque cordiforme , inéquila- 
térale, épiderme brun-verdâtre ; sommets peu saillants, érodés; inté- 
rieur blanc; dents cardinales inégales, proéminentes , dont deux bifides; 
dents latérales courtes. 


(1) An Ilustrated and Descriptive Catalogue of Recent Bivalve Shells, By Sylvanus 
Hanley, 1856; Appendix, p. 351, pl. XV, fig. 2. 

(2) Nous ne connaissons pas cette espèce. 

(5) Nous ne connaissons pas cette espèce. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS 


Page. 

34. Helix Raynaldi ; lisez : Hel. Raynali. 

39. Bulimus fibratus. OssernvaTION. — Le véritable Bulimus (Limax ) 
fibratus, de Martyn, paraît être un jeune individu non encore 
arrivé à son développement. Son épiderme brun, intact, son 
ouverture anguleuse, son péristome non réfléchi, tout indique le 
jeune âge du mollusque. Les exemplaires que nous avons reçus 
de M. Montrouzier, lorsqu'ils sont en bas-âge, lui ressemblent 
parfaitement et ne nous ont plus laissé de doute sur l'opinion 
que nous nous étions formée de l'identité de nos nombreuses 
variétés, adultes, avec le jeune individu du Limax fibratus, 
figuré par Martyn. 

40. Bul. fibratus, var. C. Bairdi (Bul. Bairdi., Reeve), est figurée : 
PI. V, fig. 4. 

49. Bul. Eddystonensis, Pfr., a été omis par erreur sur les planches ; 
il est parfaitement figuré dans les Novilates conchologicæ , 
pl. XVI, fig. 4-2. 

52. Bul. zonulatus, Pfr.; c’est l'espèce que nous avions décrite sous 
l'appellation de B. Mageni, Journal de Conchyliologie, t. V, 
p. 181, pl. VI, fig. 5, 1856. — Nous dûmes changer le nom que 
nous avions imposé à celte espèce, plusieurs personnes nous 
ayant certifié sa similitude avec le B. zonulatus de Pfeiffer. 
Cependant , depuis nous avons reçu d’autres nombreux individus 
de M. Montrouzier; et, après une étude plus approfondie sur les 
objets de comparaison, ces mêmes personnes sont revenues à 
notre opinion première. Dans tous les cas ce seraient des variétés 
fort remarquables, car les exemplaires reçus en dernier lieu 
témoignent d’un polymorphisme assez grand parmi les individus 
de même provenance. Nous pouvons signaler surtout la variété 
punclata, qui possède des bandes noir-bleu et une rougeàtre, 
au-dessus de laquelle se remarquent des points espacés réguliè- 
rement, en grain de collier. 
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Page. 
711. Auriculu nucleus. La diagnose de cette espèce a été remplacée par 
celle de M. Deshayes , que nous avions renvoyée en synonymie. 
Voici celle qui doit être mise en tête : 


Testa ovato-conoidea, subrimata, carina umbilicalis crassa, alba, 
solida , longitudinaliter et spiraliter striata , cinereo-castanea, fasciis 
3-4 castaneis ; anfr. 8 vix convexiusculi, ultimus 2/3 longitudinis for- 
mans, supernè lurgidus; sutura levis; apertura suboerticalis, angusta, 
suprà medium contract, basi rotundata ; plicæ parietales 2? compressæ, 
superior paroula, ferè verticalis, altera obliquè intrans ; plica columel- 
laris valida, extüs subduplicata, perisioma incrassaium, margine 
dextro exiùs turgido, albo, intùs supra mediam dente valido, acuto ; 
margine columellari expanso , intüs violacea-nitido. 


ee 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


Planche I. 
Succinea australis . .« + . . . . Fias004 | Helik rustieulas 20200007 Fig 
HEHSAARtENSIS: 0e leche ele lee 2 —HAUISNEISAS eee rstele 
— Montrouzieri (frés-grossi). . , 3 —  vetula (un peu grossi). . . . . 
—  Cabriti (un peu grossi) . . . . 4 ——LESTUAINATIAS eee Ur ce 
— multisulcata. . . . . . . . . . 5-6 I UAN AE ee eee Poe 
AS eee ee eee en ie DAME —OIMPATE OR e ----e 
= SBISSELL he es sllelieliele je Lire 8 AD EQUAIS ele eee ee 

— costulifera (un peu grossi) . . 9 = MAPTAUE ES eLE  RUUrE 

— pinicola. . . . .. DB ONCE 10 — dictyodes . . . . . .. . 
Planche II. 

Helix cespitoides. . . . . . . . Fig. 41  Cyclostoma Montrouzieri . Fig. 

Bulimus paletuvianus. . . .- . . . . 2 — Bocageanum . . . . . . 
— SinIStrorsus « « « . . 1 SIMHelICRAMPriIMmeANnAN EN CN 
— ZONUIAIUS EME NS NN Le 4 — LODALUIA RASE EDP 
— Souverbianus . . . . . . . > — ILORALIS MEET CE C 

Cyclostoma artense. . . . . . . . . 6 

Planche III. 

Bulimus Alexander. . . . . .. EM PE SCA TADUSANUX EN CTI Fig. 
= MIDINATICOSUS eee Cet 2 — MID OR 5 
—  Jayanus dextre. . . . . .. 3 Auricula nucleus . . 

—  Jayanus senestre. . . . . . 4 = HNIMISECNNANLE NAS ee. Velos 

Scarabus chalcostoma. . . . . . . . 6) — SCMISCHIPIAR ne eee 
— NN IEODAEUUS TR  -e eice 6 

Planche IV. 

Bulimus fibratus. . . . . . .. Fig. 1 Melania Matheroni . . . . . . . Fig 
— Edwarsianus. . . . . . .. 2 —DMUTOIELT Ne eee eue 
— _ porphyrostomus . . .: . .. 3 —  Villosa (avec son épiderme 
NU SINEULARIS 1: à Re 4 CLULE) RENE RE 

Planche V. 

Bulimus Pseudo-Caledonicus. . Fig. 4  Helix luteolina. . . . . . . . . Fig 
ASC ATA DIS EME LS à ee 2 BA ladensis. ANNEES 
—\ \Caledonieus 2.14 1,1. Mean NMAUTUIA 0 1-00 
—— NN DAT OT Re leon ie ce 4 —  Montrouzieri . : 
ANUS NE Meteo le > — DrONELTRES RENE 

He Ra rn AE EE En 6 
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Planche VI. 


Bulimus Blanchardianus . . . . Fig. 1 
MélAnIA NM CADANS EE ECC IEEE CM EN 

— MMACTOSPIA CRE re 3 
AUTICUASUDURA EE CCE TRE 4 
Melampus Stuchburyi. . . . . . . . b) 
Hydrocena diaphana. . . . . . . . . 6 
PAYSAN ODIISA TEE AE EEE TE 7 
Melampus variabilis. . . . . . . . . 8 
Melanopsis Retoutiana. . . . . . . . 9 
Melania Maseni. "200, 10 
PHySANKANARINA CREER 11 
Melanopsis Deshayesiana . . . . . . 12 


BhyYSANAURICUIA LAS ERENCMENNE 
Er icaStanEA AMEN OEURSS 


— BecRi ne ee et ee 
— DUC ETANE CENTER 
— CADATIS ARE RE EL CEE 
— PEUT AR EN na 
PUPATATIENSIS NAME 
BeTIPES PIQUE EN RPERE 
Plecotrema Souverbiei. . . . .. : 


Planche VII. 


Bulimus Souvillei. . . . . . . . Fig. 1 
Melampus Adamsiaaus. . . . . . . . 2 
— NTI ASCIANIS 0.400. CIRE 5 
——HRADIENIS- Re Ce Une 4 
= HALTILICEUS ECC ÿ 
= NSCIUTI LE RE 6 
NN TAVATOI. RC CCE 1 
—— ICrISTAtUS. LUN SE 8 
Melanopsis livida. . . . . . . . . . 9 
— DIEVIS TEEN 3 Al 


Truncatella labiosa. . . Fig. 1 
— SEMICOS IAA RE 2 
NeniDina EMEA 0. … . + . . À 3 
—PNONSOUTALA SC ee. + HE 4 
—L'ANOUIEANAN. 1. ee 5 
I ASDELS A RE LC cu ee 6 
—  Souvyerbiana. . . . . . . . ÿ 
—  nucleolus, typ. . . . . . . 8 


—  nucleolus, var. plicata. . . 9 


Melanopsis aperta. . : . - 
— VAREGALAT de. LIRE 
— CAM CU CU EURE 
— ÉPUSQULEMNS ENTRE 
— neritoides. . 


Planorbis ingenuus . . . 


—  Montrouzieri 
Hydrecena Fischer. CUT 
Amphibola avellana. . . . . . . .. 


ONCE Q MOQUE 


— corona-Australis . . . . . . 
Navicella sanguisuga . . . . . . . . 
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ADDITION 
à la 


FAUNE CONCHYLIOLOGIQUE DE LA NOUVELLE-CALEDONIE 


Publiée par M. J.-P. GASSIES, à la page 501 
du Tome X XIV 


La description manuscrite du Melania Montrouzieri Gass., qui aurait dû 
ètre imprimée à la page 301 (4) et sous le n° 96 Bis, entre celles des M. Lan- 
cea Lea et Moreleli Reeve, a été égarée pendant l’impression , et ce n’est 
qu'après la publication du Mémoire qu’on s’est aperçu de cette omission. 
L'auteur la répare, en reproduisant le dit feuillet de son manuscrit. 


25 Mai 1864. 


Melanmia Montrouzieri GASSIES 


PI. V, fig. 40 (1. 


Testa elongato-acuminata, imperforala; apice in udultis et junio- 
ribus truncata, olivaceo-nigra, nitida, longitudinaliter striata ; striis 
elevatis , flexuosis, circum sulcatis ; sutura profunda, carinata, stran- 
gulata, luteola; anfractus 8-9 convexi, irrequlariter accrescentes, 
ullimus ventrosus 1/3 longitudinis partem formans; inferioribus ad 
suluram maculis rufis, obliquis et irregulariter evanescentibus orna- 
lis; aperitura ovalo-rotundata, supernè angulata; columella crassa, 
lutea ; peristoma simplex , acutum, intüs olivaceum, diaphanum. Oper- 
culum corneum, nigrum , nilidum , pyriforme; nucleo submarginali. 

Long. : 30-32 mill. — Diam. : 10-12. — Apert. : 19 longa, 6 lata. 

Var. B. costata, anfractibus superioribus, costis obliquis, supernè 
ornalis. 

Has. Balade, Kanala, ile Art, dans les marais (M. Montrouzier ). 
Assez commune. ( Ma collection ). 


(4) L'individu figuré ne montre pas suffisamment les sillons transversaux ni les 
taches du haut des tours ; sa forme courte est extrème. 


Feu ar EP CRETE TRS 


Coquille allongée , acuminée , imperforée ; sommet toujours tronqué 
à l’âge adulte comme à l’état jeune ; couleur de bronze noir ou olivâtre 
luisant ; stries longitudinales nombreuses , élevées et flexuenses, cou- 
pées transversalement par des sillons irréguliers et profonds, surtout 
vers les tours supérieurs et autour de lombilic qui est jaunâtre; vers 
cette dernière partie, ils tendent à se creuser plus profondément en bor- 
dant la suture qui paraît élevée en rampe et comprimée au milieu, sa 
marge supérieure est jaune sale. Un peu plus bas que le cordon d’étran- 
glement se voient des taches obliques, inégales, de couleur brune un 
peu rougedlre effacé; spire de 8 à 9 tours croissant rapidement, surtout 
vers le dernier qui est proportionnellement plus ventru et forme le tiers 
de la longueur totale. Ouverture entière , ovale, arrondie et dilatée à la 
base columellaire, anguleuse au sommet ; columelle jaunâtre, épaisse, 
se réunissant au bord sans le dépasser; péristome simple, tranchant; 
intérieur olivâtre , transparent, permettant de distinguer les taches de 
la base sulurale. Opercule corné, pyriforme, noir brillant; nucléus 
presque marginal ; bord droit très-épais. 

La variélé se distingue du type par des côtes saillantes verticales, un 
peu obliques à la partie supérieure des premiers lours. Elle est aussi 
commune que le type. 

Dédiée à notre généreux collègue le R. P. Montrouzier. 
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